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Machos not dead.

Tiens, voila du boudin ...

:
Gratuit

Le travail, c'est la santé!

A l'amphi GCU, à l'occasion de 1<
conférence Itinéraires-création, le prési.
dent du CNJE (Comité National de!
Junior Entreprises) nous offre un point de
vue fascinant: Alors que monsieur montt
son entreprise, Bobonne lui prépare dt
bons petits plats. Au fait, t'as oublié dt
dire qu'elle gardait aussi les mômes ..

Vous vous insurgez contre l'augmen­
tation des frais de scolarité? C'est unt
décision du ministère de l'éducation na
tionale. Les sport-études sont choyés'
C'est une "recommandation" du ministèn
de la jeunesse et des sports. Vous trouve,
le droit culturel trop gonflé? C'est ur
"conseil" du ministère de la culture
D'autres objections?

C'est pas nous, c'est les autres!

Vous vouliez savoir pourquoi le!
salles de chiade du A sont toujours fer·
mées. C'est simplement pour éviter de se
recevoir un néon sur le coin de la gueule.
Nos bizuthes devront donc attendre la fin
du procès INSA contre l'entreprise res­
ponsable pour chiader sans risque d'acci­
dent de travail.

L., armé d'un miroir-de-poche·
qu'on-glisse-sous-Ia-porte-des-douches
s'apprêtait à découvnr les merveilles de
l'anatomie féminine. Pour son malheur, 18
créature était poilue, tatouée, et militaire
en permission. Pas trop déçu?

Dura sex sed sex,

Nos petits copains de GMD sont de­
venus incollables sur la question de l'éja­
culation depuis que monsieur S., prof de
mécanique des fluides leur a fait un cours
fascinant sur les débits de fuites et les
flux de sang qui irriguent la ,le , le
petit chose, quoi!

( POTINS
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Qui en fera les frais ?
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Grand dossier sectes
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EDITO

MERCI
Avant propos de Noël.Tout d'abord, merci à tous ceux sans

qui une mise en page ne serait pas ce
qu'elle est. Le système 7 et Achille, pour
leurs plantages continuels.

Et puis, tous nos vœux de rétablisse­
ment à l'assistant de BOSMAN <Lui est
parti avec les clés, merci à M. POLLET
pour son jeu de clés sans lesquelles vous
n'auriez entre les mains qu'un parchemin
photocopié, et bonnes vacances à M.
BOSMAN.

M. COURVOISIER pour nous avoir
démontré, bien après Darwin, tout de
même, que l'homme descendait du singe,
plus ou moins directement.

Mais, j'allais oublier ce cher mon­
sieur TASSIN qui nous a installé le télé­
phone (78-89-21-72) avec un tout nou­
veau répondeur où vous allez pouvoir
nous glisser vos petits mots doux, les der­
niers ragots du campus, et même, si vous
le voulez, des informations plus sé­
rieuses. Par contre pour les bouteilles de
Martini, et les colis piégés, c'est à la
boîte aux lettres des humas comme d'ha­
bitude.

Merci d'avance.

Votre Insatiable qui vous adore.

Ça y est ! Les vacances ne vont {llus
tarder, le Père Noël est dans les startmg­
blocks, sa hotte pleine de beaux
joujoux... C'est la période attendris­
sante où l'on voit tous les charmants
bambins tirer des langues longues
comme des manches à balais devant les
vitrines des magasins de jouets et où les
parents regardent le fond de leur porte­
monnaie avec angoisse. Bref c'est
l'époque heureuse où l'on croit encore
au papa Noël!

Certains esprits obscurs pourraient
m'envoyer balader en m'agitant la mi­
sère du monde sous le nez. Mais tel
n'est pas aujourd'hui mon propos. Ce
n'est pas le moment en cette période de
fête de broyer du noir, s'pas !

En fait j'ai une idée bien plus drôle.
On va jouer à: "et si les hauts person­
na~es de notre institution y croyaient au
ch tiot père des peup... p'ardon Noël.
Quels trésors auraient-Ils exigés ?"

Alors procédons par ordre. Tout
d'abord Joël. Vas-y mon petit Jojo,
parle bien fort dans le micro, que lui as-

tu commandé?
"Ben... Z'aurais voulu avoir un max

de sous pour pouvoir les placer sur un
compte en suisse, comme mon papa y
rêve de faire. Et pis après, avec tous ces
sous, ze me ferais un royaume rien qu'à
moi, avec un peuple rien qu'à moi, que
ze pourrais écraser d'impôts pour amé­
liorer leur quotidien. Ze voudrais aussi
une belle 'oiture pour mon standinge
personnel. Et pis, comme ze suis pas
égoïste, ze filerais aussi du blé aux
pauvres. Enfin ze voudrais que tout le
monde y m'aime."

Bien, bien tu peux retourner t' as­
seoir mon petit. Et toi mon petit
Raymond, qu'est-ce qui te ferait plai­
sir?

"Ze ne parlerai qu'en présence de
mon avocat. .....

Bon, bon, bon ... Christian! Mon
mignon, qu'as-tu demandé?

"Ze voudru des boules quiès pour
que ze fasse mon dodo peinardos, et pis
aussi un parachute comme quand
z'étais zeune, et aussi des légos Duplo,

••
pour zouer avec mes petits camarades
de l'aménazement du bac à sable."

Mais c'est très bien tout ça ! félicita­
tions ! Nous finirons par Marie-Lucie.
Alors que souhaites-tu pour ton petit
Noël?

"Ben moi, ze voudrais aller au
théâtre, et pis à l'opéra, et pis à des
concerts, et pis à des spectacles de
danse, et pis à tous les festivaux de
France, de la Terre et de l'univers; et
pis ze voudrais lire aussi du B.H.L., et
pis "Positif' et pis......

Oui, oui, oui, c'est vraiment pas­
sionnant ! Tout cela est plein de pro­
messes. Rendez-vous donc dans
quelques temps pour voir où en seront
tous ces charmants bambins!

Voilà, le petit jeu est terminé. Je
conclus par une question subsidiaire :
quels personnages, célèbres à 500 m à
la ronde, se cachent derrière les pré­
noms cités?

Bon courage et joyeuses fêtes.

Pour la rédac' , Manue

Fachos not dead.

A Lille-3, pour cause de faible parti
cipation aux élections, on a eu l'honneu'
de recevoir un représentant à tendance
néo-nazi au conseil d'administration et Ul

autre au conseil des études. Prenons-en dl
la graine.

Recrutement GCU.

On a du nouveau sur les critères d,
sélection des GCU. En effet, après avoi
viré de classe un élève ne sachant pas SOI

cours, un prof de proba-stat s'est em
pressé de déclarer "Je veux bien accepte
les handicapés mais pas les paresseux !'

Vol au dessus d'un nid de méca

Ce mois-ci, la palme d'or de la 10
gique implacable est décernée à monsieu
M. qui a déclaré "n faut que je mette 1
train sur les rails, sinon, ça va pas décol
1er". C'est pas grave, tant que le métrl
flotte encore...



...........--_---nn~
Page 2

D Y71Y -

,
•

Pour la rédac', Patrice

sectes
quement au cours de séances de travaux
ou de "sport" destinées à les lessiver. Un
régime dracoIÙen vient compléter le tout.
Les brebis sont alors lessivées mentale­
ment à l'aide d'une série d'inepties bien
tounées et de tout un vocabulaire barbare.
De grandes idées, de grands mots qui
donnent un air de sérieux et de supéno­
rité, mais qui éloignent encore plus les
adeptes des réalités du monde et des gens
qui les entourent.

Afin de mieux exercer un contrôle
sur les adeptes, il faut rendre leur retour à
une vie normale impossible. Souvent à
cause de l'arrêt de leurs études, ils devien­
nent dépendants financièrement. D'autres
moyens radicaux tels que les départs à
l'étranger et de nombreux voyages, les at­
tachent aux autres membres de la secte.
Ce sont les derniers points de repère de
ces exilés auxquels on a donné pour habi­
tude de vivre en retrait de la société. On
ne parlera pas de la sale manie des sectes
qui conseillent aux gens de rejeter la mé­
decine ou même les lois.

De plus, pour atteindre le bonheur
promis, les adeptes doivent s'investir tou­
jours plus dans la secte. Manque de bol, il
faut toujours faire un pas de plus vers le
néant pour voir la lumière promise...

Depourvu de revenus, de qualifica­
tions, de liens avec l'extérieur; retenu par
les liens du mariage au sein du groupe;
victime de la peur omniprésente d'une dé­
lation, le retour est alors quasi-impos­
sible. On aboutit alors à une infantilisa­
tion, qui peut facilement se transformer
en fanatisme.

pour la rédac' , Bidibule

de

SECTES
. "plqures

sachez que dès votre arrivée vous êtes en­
globés dans la communauté. Vous devez
obéissance au conseil des anciens. Toute
relation avec des personnes étrangères à
la communauté vous est désormais inter­
dite. Votre présence aux cinq réunions
hebdomadaires et vos 12 heures men­
suelles de porte-à-porte sont indispen­
sables. Sachez messieurs que le service
militaire vous est interdit. La prison est
préférable à tout service, même civil, car
Dieu seul doit être servi. De plus, essayez
de ne pas avoir d'accident car vos frères
préféreront vous laisser périr plutôt que
de vous voir accepter la moindre goutte
de sang.

Enfin les Témoins de Jéhovah repré­
sentent une puissance financière qui dé­
pense 210 millions par an pour payer ses
pionniers, missionnaires et autres sur­
veillants. Tout est dirigé du Collège
Central de Brooklyn. Le Collège Central
surveille les Béthels, qui surveillent les
districts, qui surveillent les circonscrip­
tions, qui surveillent les congrégations
dont le conseil des anciens surveille
chaque témoin par des fiches indivi­
duelles qui circulent dans la hiérarchie.

Finalement vous êtes totalement
libre... d'obéir ou d'être expulsé dans un
monde où vous ne connaissez plus per­
sonne.

Si notre publicité vous a plu, sachez
que vous serez certainement contacté en
cours d'année.

anéantir la personnalité des adeptes, pour
mieux les manipuler, ct pouvOIr au pas­
sage les délester de leurs biens financiers
qui pourraient les gêner dans leur quête
de l'ultime salut.

Le conditionnement des victimes suit
une procédure assez classique. La secte
présente de nombreux attraits aux nou­
veaux venus. La chaleur d'un groupe af­
fectif auprès duquel on peut chercher ré­
confort et partager tous ces soucis. Les
éloges ne manquent pas. et les gens se
sentent valorisés. Ceci représente la phase
de séduction de l'individu.

Cette pseudo-famille se transforme
petit à petit en cauchemard ( comme avec
votre belle mère ), où les individus per­
dent toute leur intimité, ne disposent plus
de leur temps comme ils l'entendent. Ils
demeurent en contact exclusif et perma-

nent avec des membres de la secte
-------- au détriment de leurs ex-

amis.
Cet isolement s'ac-

compagne de
l'anéantissement

de la personna­
lité ainsi que
de la ré­
flexion
propre des
initiés. Ils

son t
épui-

__:lH~ s é s

aux

Témoins de Jéhovah

DOSSIER
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'\', Ron Hubbard qui, dans son ouvrage inti­

tulé "La Dianétique" présente un en­
semble de "méthodes" psychothérapeu-
tiques. La principale méthode de guérison
des "aberrations mentales" ou "en8rams"
consiste en des "séances d'audition",
sortes de confessions contrôlées par un
détecteur de mensonges, "l'électromètre".
D'après Hubbard, chacun d'entre nous est,
un ensemble d'esprits, les "thetans" ayant
été exilés sur terre il y a de cela environ 1
75 millions d'années par Xenu, le tyran- 1
ni')ue souverain galactique. (Bouh ! Le
mechant !) Bien entendu, notre unique es­
poir de salut réside dans les fameuses au­
ditions, à seulement 5000 F l'heure.

Après l'audition, le plus important:
l'additIOn, mais que ne ferait-on pas pour
le salut! Ajoutez en effet aux nombreuses
et longues séances d'auditions, le prix de
l'électromètre (35000F) ainsi que celui
des nombreux autres "services" proposés
aux membres. Vous aurez ainsi le mon­
tant du trou dans le portefeuille de l '(heu­
reux) adepte, soit entre 1 et 2 millions de
francs (nouveaux, hein, y faut s'qu'y
faut!). Si son porte-feuille n'est pas assez
grand, l'heureux membre n'hésitera pas à
emprunter pour sauver son équilibre men­
tal par les soins de la merveilleuse Eglise
de Scientologie. Car les auditions créent
volontairement en lui une euphorie et le
besoin d'assister à de nouvelles séances.
Ceux qui malgré tout désirent quitter le
groupe se voient menacés de diverses fa­
çons (jusqu'aux menaces de mort.)

Ron Hubbard écrit sans
complexe :"Je soutiens le démantèlement
de tout groupe ou organisation qui ont
pour propos de faire obstacle à la
Scientologie et à la liberté de l'humanité".

L'un des principaux dan~ers est le
fait que l'Eglise de Scientologie se cache
derrière des or~anismes d'apparence ano­
dine : une mullitude de groupements dans
le monde tels que des chaînes de cliniques
ou des centres pour alcooliques et dro­
gués aux USA servent de tremplins dé­
guisés {>Our cette gigantesque escroquerie
planétaiTe.

A Lyon même existe un "Centre
Pour la rédac, 8 3 Dianétique". A titre d'information, cer-

..- -=.......-=-_~~~:::_=_=:::_:::_::_:::::__--_, tains de ses dirigeants furent inculpés et
AUT0 ECOLEDU CAMPUS écroués en juin 90 pour escroquerie, exer­

cice illégal de la médecine et homicide in-
IYF volontaire.

Cette secte qui s'abrite derrière une
apparence de pseudo-science est, actuelle­
ment, l'une des plus malhonnêtes et des
plus dangereuses.

Rejoignez les, vous serez sauvés!
Vous les avez certainement déjà ren­

contrés. Peut-être avez-vous même eu le
loisir de discuter avec eux ou plus exacte­
ment de les écouter. Ils hantent nos
sombres couloirs pour apporter la lumière
à nos âmes embuees. Ce sont les Témoins
de Jéhovah.
Ils viennent nous annoncer la fin des
temps. Les méchants (nous) seront anéan­
tis comme les religions sataniques (ne
cherchez pas, elles le sont toutes). Seuls
ils connaissent la recette pour être sauvés
ct veulent vous en faire profiter. Ils auront
beaucoup de mal à convaincre les
Insaliens qui ne ré{>ondent pas toujours
aux conditions reqUises, à savoir: la mo­
nogamie, le refus des relations sexuelles
hors mariage et l'abstinence d'alcool
(foutu! !).

S'il vous reste encore de l'espoir,
voici encore deux conditions: renier
votre religion et annoncer que vous êtes
au service de Dieu en pratiquant assidû­
ment le porte-à-porte. Malheureusement,
la date de la grande bataille
d'Harmaguédon, traduisez la fin du
monde, reste très difficile à fixer. Après
1843, 1844, 1854, 1873, 1874, 1875, les
témoins ne désespérèrent pas et annoncè­
rent une nouvelle fm du monde en 1975.
Encore loupé! Profitez donc de leur pro­
chaine visite pour leur demander la nou­
velle date et profitez surtout du délai pour
vous convertiT.

Si, convaincu du danger qui vous
menace, vous décidez de devenir témoin,

Mais dites-moi Grand Maître, qu'est-ce
qu'une secte très étrange?

VOICI une petite présentation du
monde des sectes, histoire de ne pas en
rester au traditionnel cliché du gourou
illuminé entouré de légumes fanatiques
prêts à tout sacrifice.

L'ADFI ( Association de Défense des
Familles et de l'Individu) est à l'origine
d'un petit document sur l'organisation, les
agissements et méthodes d'endoctrine­
ment des sectes.
Les sectes ne doivent pas être condam­
nées pour leur idéologie, mais pour leurs
agissements qui iraient à l'encontre des
droits de l'homme. de la dignité ou de la
liberté de chacun.

La plupart des sectes ont un fonde­
ment similaire. Tout d'abord, un grand
gourou qui se {>résente comme le nouveau
prophète au sem d'un monde
de débauche. Il s'agit
souvent d'un véri­
table despote. Le
pouvoir que lui
confère la
structure de la
secte est sou­
vent amplifié
par une maî­
trise totale de
l'art du bara­
tin.

Ce gourou
est en fait le lea-
der d'une véritable
machine destinée à

Moon

GRAND

Luc,
Bernard,
et Bidibulle.

L'Insatiable se lance une nouvelle fois
dans un dossier brûlant : les sectes.
Comme vous pourrez le constater, nous
ne les portons pas spécialement dans
notre coeur, ce qui pose évidemment
des problèmes d'objectivité. Cependant
nos sources sont sérieuses et toutes nos
révélations s'appuyent sur des faits et
documents offIciels. Nous remercions
l'ADFI pour sa collaboration.

On qualifie de secte un "groupe
dans lequel on pratique une manipula­
tion mentale qui aboutit à une destruc­
tion de la personne, de la famille, à la
limite de la société avec à la base une
escroquerie intellecuelle, morale ou fi­
nancière" .

Derrière cette définition succinte
se cache un monde de manipulation
basé sur la séduction : toutes les sectes
vous proposeront du bonheur à tire-la­
rigot, comme les marchands de lessive
vous promettent un blanc toujours
plus blanc. Mais le prix n'est éVIdem­
ment pas le même...

Nombreuses sont les sectes reli­
gieuses, pratiquant souvent un amal­
game de diverses croyances. Il en est
d'autres dont la doctrine est essentielle­
ment fondée sur la politique, ou l'écolo­
gie, voir même le proxénétisme (si, ça
existe !).

Cette série de petits articles n'est
donc pas de la publicité gratuite. Il y a
réellement des gens prêts à tout pour
satisfaire leur volonté de domination,
alors levons le voile derrière lequel ils
se cachent.

Mais gare à l'amalgame, tous les
organismes cités dans ce dossier ne sont
pas des sectes (Exemple : l'Auto Ecole
du Campus).

Nous sommes en 12 après J.R.
Tout le campum est occupé par les

Insaliens.
Tout? Non! Une salle peuplée d'ir­

réductibles "Insatiables" résiste encore et
toujours au sommeil pour vous concocter
ce nouveau numéro. Et la vie n'est p'as
facile pour les bizuths retranchés dernère
leur babassum du premier cycle...

"La" chef, c est Cléopatrarédactrix
(C421) avec ses conseillers Sponsorix
(78-75-13-96), Publix (E524),
Babassonix (A512), Abonnix (E522),
Géaimcéix (E311). Résistent également
les journalistes Bricum (E527), Fredix,
Lucum (D602), Parlix (E529),
Musikronix (E106), Bidibulix (H608),
Sandrix (B427), Marjorix (B124),
Antigrassix (E531), Mac'remix (H131),
Belettus (E426), Zazum et Patochix
(E316: un Romain et un Gaulois dans la
même chambre ! Y sont fous ces
Romains !), Fredbidix (E304),
Bizuthfraiterix (G 304), Samix (E612),
Jujubonl.lm (H204), Patrix (F211),
Jmenfix (E433), Vercingéraldix (Bl18),
et sans oublier Bécubix (H419).

Malgré les sempiternels banquets, au
grandrestorix, le lundi midi, vous pouvez
toujours nous amener des sangliers (oh
oui !!!) et surtout une amphore de
cervoise de 13h à 14h au local du D.

CONTACT

La secte du dénommé Sun Myung
Moon est sans doute la plus ancienne des
organisations pseudo-religieuses encore
en activité. Pourtant, elle se réclame du
plus pur catholicisme comme en témoigne
son sigle officiel" Association pour
l'Unification du Catholicisme Mondial" :
AUCM.

Citoyen coréen au passé plutôt dou­
teux, hanté par le "danger communiste",
Moon fonde son église aux Etats Unis,
qu'il n'hésitera pas à qualifier de terre
promise. Son ideologie est basée sur un
texte de référence dont les propos ésoté­
riques et mystiques se veulent également
SCientifiques. En fait, la lecture de ces
écrits révèle une série d'incohérences et
d'aberrations scientifiques.

Pour les adeptes de la secte, Moon et
sa femme sont les "véritables parents"
qu'il faut choisir au détriment des parents
"biologiques" jugés impurs et pernicieux.
L'adepte devra donc abandonner père et
mère, ainsi que ses biens personnels au
profit de son nouveau foyer et de sa nou­
velle patrie, la Corée, qu'il devra dé­
fendre jusqu'à la mort.

On retrouve donc les fidèles dans les----------------",1 rues où ils mendient ou vendent des
fleurs, des revues éditées par la secte etc,
alors que les dirigeants sont riches à mil­
lions (tellement riches que Moon, pour­
suivi pour fraude fiscale, connaîtra les
affres des prisons de la terre promise).

Néanmoins, l'organisation est pros­
père et possède des ramifications innom­
brables dans la vie économique ct poli­
tique des pays où elle est implantée (on
trouve des dé~)Utés européens moonistes
inscrits sous 1 égide du front national !). '
Ses p'rincipaux investissements sont im­
mobiliers.

Enfin notons qu'elle possède le mo­
nopôle de la vente de gmseng dans le
monde, et que des journaux comme le
"Washington Times" lui appartiennent.

Les adeptes ne sont pas maltraités,
mais ils sont conditionnés à une obéis­
sance totale qui les coupe du monde exté­
rieur. Ils sont recrutés dans la rue, parmi
les jeunes personnes principalement, à qui
on propose des week-ends fraternels à la
campagne sans jamais prononcer le nom
de Moon: c'est le début de l'engrenage
qui conduit à la soumission...

Aujourd'hui, Moon est encore bien
vivace, même si ses fidèles sont beaucoup
plus intégrés à la société qu'autrefois,
donc moins visibles, ce qui les rend en­
core plus dangereux.

Pourlarédac', La Plume.

Pas chaud, pour la saison!

La raison pour laquelle les chauf­
fages du A et du B sont défectueux est
que les tuyauteries n'ont pas été rincées
par l'entreprise. Le père Noël avait déjà
du mal à passer par les canalisations, mais
si en plus elles sont bouchées ...

Hep, la vieille avec le clébard!

Une charmante dame promenait tran­
quiliement son petit toutou près du G
lorsqu'elle reçut un flot d'injures envoyé
d'une fenêtre du bâtiment. Le lendemain,
un petit mot de M. ARENlLLAS invitait
le coupable à se dénoncer afin d'éviter
l'éjection des 4 occupants des turnes
soupçonnées. Dans le même style, on
avait aussi Hérode qui faisait buter tous
les bébés soupçonnés d'être Jésus.

flrestidigitation, quand tu nous
tiens.•.

~uoi de neuf, Doc'INSA ?

I)ans une nouvelle optique...

Un prof. d'élec pose une question de
)hilo dans un devoir de 2e année. Il arrive
i parler de .. néo-obscurantisme" au mi­
lieu d'optique. Ce n'est sûrement pas pour
~Iargir le champ de vision de ses élèves.
Encore un petit futé qui veut profiter du
iroit culturel!

On ne joue pas avec la nourriture!

Le sport-et. athlétisme 2e année
d'environ 1 mètre 90 est instamment prié
d'arrêter d'emmerder nos journalistes au
grand restau. La purée est déjà assez dé­
gueulasse sans pack de lait dans l'assiette.
Merci.

_PO_TIN_S--,J

"Vous avez emprunté au centre de
loc les ouvrages suivants:
l cote POO68-317EX 2 1976, vous deviez
es rendre le 27.11.91... Merci de nous les
'apporter rapidement... .. Doc'INSA, c'est
a science sans décodeur.

Le week-end du 24 novembre,
l'huissier du B a arrêté l'ascenseur "pour
;ause d'amusement". Selon ses dires, il
aurait vu 6 personnes sauter à pieds joints
ians l'appareil. On savait que Houdini
voyait à travers les enveloppes.
Dorénavant, on saura que l'huissier du B
voit à travers les murs. Bonnes douches,
les filles!



TELEX?
•

pour la rédac', Luc

Propos rec~eillis par Luc et Bidibule.
(certaines réponses n'engagent que leur
auteur)

Insatiable : Tu peux donner son nom ?
I~hthus : C'est l'Eglise Evangélique
LIbre. Et donc c'est des Eglises qui la
plupart adhèrent à la Fédération
Protestante de France. Chacun a des liens
avec une E~lise, mais ICHTHUS n'est
pas une EglIse. On se retrouve ensemble
sur le campus en tant qu'étudiants et on
fait partie d'une Eglise différente chacun
- ou pa,;, ça dépend.
Insatiable: Qu'est-ce que vous reprochez
à l'Eglise Catholique?
Ichthus: On n'a pas à reprocher quoi que
ce soit. Chacun a ses idées, chacun peut
avoir des points sur lesquels il est en
désaccord avec l'E~lise Catholique. Mais
il n'y a rien d'uniduectionnel, de dogma­
tique. Au contraire, il y a des gens qui
viennent à ICHTHUS qui sont catho­
liques, d'autres qui sont protestants. Et on
ira pas leur demander qu'est-ce qu'ils cri­
tiquent à telle Eglise ou à telle autre. On
respecte les différences de chacun, mais
on est tous unis dans une même pensée en
Jésus-Chris1.
Insatiable : ICHTHUS appartient à l' as­
sociation AGAPE, donc il y a des anima­
teurs, des pasteurs qui viennent à ICH­
THUS?
Ichthus: Oui, AGAPE est une associa­
tion reconnue par l'Eglise Protestante, par
L'Eglise Catholique aussi d'ailleurs.
C'est une associatlon qui comporte des
gens qui - c'est pas forcément évident à
définir ... on peut les appeler des mission­
naires - sont plus ou moins envoyés par
leur Eglise. Cette association a les
moyens de gérer plusieurs de ces per­
sonnes. Donc c'est vrai qu'il y a des gens
qui vont à des Eglises de Lyon, qui sont
soutenus par d'autres chrétiens de leur
Eglise, qui sont sur le campus pour faire
partager leur foi puisque ça leur tient par­
ticulièrement à coeur et qu'ils estiment
que c'est ce pourquoi ils sont faits.
Insatiable: Donc il y a des ~ens des
Eglises B a:ptistes et Evangéhques de
Lyon qui VIennent à ICHTHUS. D'un
autre côté, vous dîtes que vous êtes un
groupe de chrétiens qui ne veut pas avoir
de liens avec une Eglise. Est-ce que ça ne
vous gêne pas ?
Ichthus: Ca dépend ce qu'on appelle
lien. Si à partir du moment où on invite
un intervenant extérieur d'une Eglise par­
ticulière pour parler d'un sujet particulier,
on dit qu'il y a lien ... Alors d'accord,
mais ie ne sais pas si c'est vraiment un
lien. (Juand on fait venir un intervenant
d'une entreprise, on a pas forcément un
lien avec cette entreErise.
Insatiable : Y a t'Il, parmi les gens qui
viennent à ICHTHUS, des personnes qui
appartiennent à l'Eglise Evangélique de
Reveil ou aux Assemblées de Dieu.
Ichthus: Oui, je connais des personnes
de l'Eglise Evangélique de Réveil qui
viennent à ICHTHUS. Quant aux
Assemblées de Dieu, c'est possible, mais
pas à ma connaissance.

IchthusEt

nomes qui n'ont pas d"'anticorps" empê­
chant les déviations dangereuses vers des
attitudes sectaires.

C'est le cas des Assemblées de Dieu,
de tendance Pentecôtiste (baptême du
Saint-Esprit). Ce mouvement n'admet pas
entre-autres l'article 4 de la F.E.F. sur le
don des langues et "s'interdit toute polé­
mique avec une organisation relip'ieuse",
pour ne pas "diviser les esprits '. Il re­
groupe environ 30 000 fidèles. Voici ce
Cl.u'on trouve dans leur formulaire d'adhé­
SIon: "Vivez-vous avec une personne qui
n'est pas légalement votre mari ou votre
femme ?". Plus loin: "Avez-vous une
pleine victoire actuellement dans votre
vie sur les tentations de la chair (ciga­
rettes, excès d'alcool, drogue, sexe) ?
(sinon précisez). Avez-vous pris la fenne
décision d' évi ter les lieux mondains
(lieux de danse, boites de nuit, etc) ?".
Les Assemblées de Dieu considèrent,
comme la plupart des Eglises Baptistes,
que le baptême des enfants n'est pas va­
lable.

L'Eglise Evangéligue du Réveil, qui
est membre de la Féderation Protestante
de France, aPEartient à cette catégorie
d'Eglises qUI 'rebaptisent". Par le bap­
tême, le croyant s'enga~e dans une Vie
Nouvelle et doit obéIr à un certain
nombre de règles. Il "ne peut plus quitter
l'Eglise locale comme bon lui semble. Le
faire, c'est manifester un esprit d'insou­
mission et une attitude immature". Il doit
donc se soumettre dans l'Eglise, le foyer
("Le mari est le chef de la femme"), la so­
ciété (soumission aux autorités ct aux lois

Beaucoup d'insaliens s'interrogent
sur la vraie nature d'Ichthus. Les ru­
meurs les plus diverses circulent dans
l'INSA. Nous sommes donc allés inter-.
viewer deux membres d'Ichthus, que
l'on remercie au passage. Il était temps
de remettre les choses au point: Non,
Ichthus n'est pas une secte.

Insatiable: A Ichthus, qu'est-ce qu'on y
fait?
Ichthus: On a des activités hebdoma­
daires. Le lundi, on a une réunion axée
uniquement sur la prière. Le jeudi soir, on
se retrouve dans une réunion ouverte. Il y
a beaucoup plus de monde d'horizons dif­
férents. Il y a des chants, des prières et en
général - pas forcément - quelqu'un qui
parle d'un sujet, sur la Bible ou sur l'ac­
tualité.
Insatiable: Il y a du monde?
Ichthus: Le jeudi soir, une trentaine, voir
une quarantaine.
Insatiable: "ICHTHUS", ça veut dire
quelque chose?
Ichthus: C'est un mot ~rec qui veut dire
"poisson". C'est aUSSI les· Initiales de
"Jésus-Christ fils de Dieu Sauveur", en
Grec.
Insatiable: Qui peut venir à ICHTHUS ?
Ichthus: Tout le monde.
Insatiable: Si je suis Catholique, ça ne
gêne pas?
Ichthus: Ah, mais y'a pas de problèmes.
On est inter-confessionnel, ça veut dire
qu'on accepte toutes les religions. Et puis
on a pas à accepter ou à refuser qui­
conque. On part du principe que si
quelqu'un a envie de venir, il peut venir.
Y'a pas de problèmes, on va pas faire de
pression sur lui ...
Insatiable : Vous faites du porte à porte
quand même! C'est pas une sorte de
pression?
Ichthus: Non...
Insatiable (le coupant): C'est pas les
gens qui viennent vers vous, c'est vous
qui allez les chercher !
Ichthus: Non, moi je ne vois pas ça
comme ça. D'abord faut savoir ce que
c'est que ce porte à porte. C'est pas du
prosélytisme gratuit. Bon, je ne sais pas si
vous avez entendu parler du sondaRe :
chaque année, on faIt un sondage. C est
des questions qui sont, c'est vrai, peut­
être un peu personnelles, qui ont rapport
aux opinions philosophiques et reli­
gieuses des personnes. qu'on interroge.
Les gens sont libres de répondre ou pas.
C'est un sondage comme un autre son­
dage. Bon, c'est évident que ce sondage
nous intéresse par ses questions, mais
c'est aussi l'occasion de discuter avec les
gens tout simplement. Donc on va pas
voir les gens pour leur dire : "venez à
ICHTHUS le jeudi soir". C'est au fil de la
discussion que les personnes peuvent
nous demander qUI on est. Et on est
amené à dire ce qu'on fait effectivement.
Insatiable: Est-ce que vous avez des
liens avec une Eglise?
Ichthus: Bon, ça dépend ce que tu en­
tends par des liens avec une Eglise. Moi,
j'ai des liens avec une Eglise, puisque je
vais à une Eglise dans Lyon...

Dérapages Dangereux
"n'allant pas à l'encontre de la volonté di­
vine") car "celui qui vit dans l' insoumis­
sion est incapable de résister au diable". Il
doit aussi veiller sur sa langue et ne pas se
marier avec un ou une inconverti. Il est
aussi de son devoir de détruire tous les
livres scabreux ou d'occultisme, et autres
disques de hard-rock. Il ne fume pas.
Enfin : "la Dîme, c'est les 100/0 de nos re­
venus et nous la consacrons à Dieu". "Ne
pas le faire, c'est tromper Dieu". D'autre
part, "les disciples qui furent baptisés du
Saint-Esprit parlèrent en langues et nous
ne voyons pas pourquoi il en serait autre­
ment aujourd'hui" : c'est probablement
une des raisons pour laquelle l'E.E.R.
n'appartient pas a la F.E.F. (1' article 4
cité plus haut).

Ces citations sont extraites du livret
de préparation au Baptême de l'E.E.R. :
elles peuvent être interprétées comme des
signes d'agressivité ou d'intolérance, alors
qu'elles sont le fruit d'une démarche hon­
nête, guidée par une foi sincère. Mais
quelles que soient la justification de ces
propos et la logique qui les motive (en
l'occurence une lecture fondamentaliste
de la Bible), je crois qu'il faut être très
méfiant dès lors que des affirmations
catégoriques sur la conduite à tenir pren­
nent le pas sur le libre arbitre. Je pense
qu'il est dangereux d'insister sur l'obéis­
sance et la soumission de l'individu au
groupe, plutôt que sur sa responsabilité et
sa liberté.

Pour la rédac', Luc

Il existe à Lyon et partout dans le
monde une multitude d'Eglises dites
Evangéliques : Baptistes, Mennonites,
Méthodistes, Libres, Arméniennes,
Pentecôtistes, Adventistes, ... D'une ma­
nière générale, elles ont comme point
commun de ne reconnaître pour seule au­
torité que la Bible.

Certaines sont rattachées à la
Fédération Protestante de France, à la­
guelle appartiennent les E~lises

Réformées: Calvinistes et Lutheriens.
Les Eglises de cette Fédération regrou­
pent 750 000 chrétiens et sont de véri­
tables Eglises qui peuvent corriger
d'éventuels abus grâce à leurs synodes ou
conventions nationales.

Mais beaucoup d'Eglises Evangé­
liques appartiennent à la Fédération
Evangélique de France (F.E.F.), qui n'est
pas rattachée à la Fédération Protestante.
La F.E.F. regroupe une centaine de petites
Eglises souvent locales (au total environ
50 000 fidèles) qui obéissent à une base
doctrinale commune. Ainsi, l'article 4 des
conditions d'admission et de maintien
dans la F.E.F. spécifie que "Le parler en
langues n'est pas un signe indispensable
ni certain du baptême du Christ". L'ar­
ticle 6 interdit de contredire, altérer ou
compléter l'Ecriture Sainte ou de se sub­
stituer à elle. On voit que ce genre de fé­
dération permet d'une certaine manière
d'éviter les dérives.

Reste un certain nombre d'Eglises
dites indépendantes ou libres qui ne parti­
cipent donc à aucun organisme de liaison
et de dialogue. Ce sont des groupes auto-

Si la secte Moon s'est manifestée en
juin 1990 dans l 'INSA (affiches du
C.A.R.P. pour un grand symposium sur le
thème "le rôle des étudiants dans les an­
nées 90"), c'est que le campus de la Doua
est évidemment un vivier très intéressant
pour toutes les sortes de sectes.

Vous avez sans doute remarqué cet
automne des affiches attrayantes (!) pla­
cardées partout dans Villeurbanne (et sur
l 'INSA bien sûr) proposant des confé­
rences sur des thèmes aussi variés que
"L'histoire a-t'elle un sens", "Initiation à
l'ésotérisme" ou "Réussir par la pensée
positive". Il s'agit du "mouvement huma­
niste pour le troisième millénaire" : la
Nouvelle Acropole. Comment pourrait-on
deviner au premier abord, que cette orga­
nisation qui parle "d'idéal de fraternité
universelle" est une secte d'origine argen­
tine, d'ins~iration néofasciste ? Son gou­
rou Jorge Livraga veut créer un "nouvel
Etat", dans lequel il y aurait des "établis­
sements pour madaptés". A Villeurbanne,
la Nouvelle Acropole possède un centre
"conçu pour l'étude et la formation de
soi".

Est aussi bien implantée à Lyon
LV.!. (Invitation à la VIe Intense), asso­
ciation créée par Yvonne Trubert
(Réincarnation de la Vierge) qui déclare
qu'il "n'y a pas de maladie inguérissable"
(y compris SIDA ou cancer). Sa doctrine
est un mélange de christianisme, hin­
douisme, ésotérisme, bio-énergie,... Là
encore, escroquerie et danger.

La liste des sectes ayant pignon sur
rue à Lyon est assez impressionnante. Et
quand on sait que la plupart du temps les
sectes s'avancent masquées, pas forcé­
ment besoin d'être déprimé ou fragile
pour se faire "avoir" ...

ÇA DfP€N D CE Q~t

APP€L.C6S l-l€tJ~ ...

AVE"?' - VOUS D~S L.\~NS

Top Ten Gourous

__________fLfZ..fl""-rr c:zn:; D

D OSS1E R ....--...------P-ag-e-3-

L5~o~

A Lyon...

pour la rédac', Luc

Aussi
•ceux-cI

sont sectes:
Les Raëliens sont en train de

construire une base pour accueillir les
extra-terrestres, les Elohim qui, tout là­
haut sur leur planète maintiennent en vie
artificiellement les grands prophètes de
jadis (Moïse, Bouddha, Jésus,
Mahomet, ... ). En attendant, les ade,],Jtes se
livrent à des grandes séances de delire en
plein air durant lesquelles ils discutent
mentalement avec les étoiles.

Fondateur de l'Eglise de la Sainte
Famille, Pierre Poulain avait prophétisé
'Lu 'une de ses fidèles enfanterait une pe­
tlte Marie, la "nouvelle Anne".
Malheureusement, ce fut un garçon...
Qu'à cela ne tienne, on le baptisa "Jésus­
Pierre le Bébé de l'Apocalypse" et les fi­
dèles organisent des collectes d'or et de
pierres précieuses pour son couronnement
qui aura lieu en novembre 1999.

Georges de Nantes, chef des phalan­
gistes (Contre Réforme Catholique), ~­
pelle à lutter contre la barbarie athee,
communiste, républicaine, musulmane et
gaulliste. Il exige de ses fidèles une obéis­
sance a~ugle et ne conçoit pas qu'un
jeune phalangiste puisse se marier sans
avoir obtenu sa permission. Il avait prédit
le débarquement des sous-marins sovié­
tiques en rade de Brest pour 1983 et il est
absolument exclu qu'il puisse se tromper.

Et sectera...

1 - Sun Myon~ Moon (Moon) : "A
l'âge de 16 ans, J'ai rencontré Jésus
Christ dans la campagne coréenne."

2 - Shri Mataji : "Je suis le Saint
Esprit."

3 - Claude Vorilhon (Raël) : titre
de son second livre: "Les extra-terrestres
m'ont emmené sur leur planète."

4 - Moïse David : "Le temps vien­
dra où vous aimerez tant Dieu et vous ai­
merez tant ces hommes que vous serez
prêts à envoyer votre femme au lit avec
eux."

5 - Ron Hubbard (Scientologie) :
"Nous pouvons faire un lavage de cer­
veau plus vite que les Russes. En vingt
secon~es, nous obtenons une amnésie to­
tale...

6 - Georges de Nantes (Communion
phalangiste) : "La priorité est d'ordre po­
litique, il faut d'urgence un dictateur qui
mette hors d'état de nuire la caste poli­
tique..."

7 - Joël Rochat (INSA) : "L'aug­
mentation des frais de scolarité n'entraî­
nera pas de sélection p~ l' arge:nt."

8 - Sun Myong Moon (Moon) : "Le
monde satanique est dirigé par les busi­
nessmen. Dieu doit donc envoyer un busi­
nessman supérieur aux autres."

9 - Georges de Nantes: "L'analyste
politique que je suis le déclare sérieuse­
ment: les trois-quarts d'entre nous mour­
rons d'ici trois ans, dans l'horreur d'un
conflit mondial apocalyptique." (mars
1980)

10 - Moïse David : "Un 'service
d'escorte' est l'une des façades les plus
sûres à réaliser. Même un salon de mas­
sage n'est pas une aussi bonne façade. La
police peut vous tomber dessus ... Tandis
que dans un service d'escorte, normale­
ment, vous allez dans la demeure avec
l'homme ou dans son hôtel et il paye la
note..."

pour la rédac' Bidibule, Luc, B3.
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temalistes ~t faisant appel au bon sens des
étudiants que M. Rochat présente sa poli­
tique comme étant la plus logique et la
plus sage. Mais est-il bien sage de deman­
de~ de l'argent à ses ét~diants pour en­
SUIte se demander ce qu on va en faire?
Est-il raisonnable de faire de grands pro­
jets (nouveau département) sans se de­
mander s'ils ne coûtent pas trop cher ou
s'ils sont justifiés par les besoins du mar­
ché?

Hélas, le débat est dit ouvert, alors
que l 'INSA est déjà parti dans une direc­
tion (nous sommes déjà au-dessus de la
barre nationale des 1500 F). Il faut bien
être conscient que l 'INSA est une démo­
cratie biaisée : M. Rochat a tout loisir de
diffuser les publications qu'il souhaite, de
faire le tour des départements et de conti­
nuer à essayer de convaincre ses interlo­
cuteurs grâce à sa grande maîtrise dans
l'art de la dialectique. Il y a un grand
déséquilibre dans le rapport de force :
seuls nos élus sont en mesure d'exercer le
contre-pouvoir nécessaire à toute démo­
cratie (encore faut-il que ces derniers ne
se prennent pas pour des "observateurs de
l'ONU" et qu'ils ne considèrent pas que
leur rôle est de penser à la place des étu­
diants).

Face à l'opposition d'une nlajorité
d'insaliens, l'administration compte sur
l'essoufflement et la lassitude du courant
de protestation, ainsi que sur la passivité
des étudiants.

Pourtant, devant les grands projets
qui se préparent pour l'INSA, il est plus
que jamais important d'être entendu. Rien
n'est encore joué, tnais l'avenir de notre
campus dépendra de notre engagement.
Car sachez que personne ne bougera à
notre place...

Ram:
ex-responsable BIll

candidat au BD

Ndlr : BIIP : bulletin d'informatia
insalien périodique

Luc (D 602)
Laurent et Lionel (F 332)

Alain (F 621)
Pierre et Patrick (E 223).

Nos confrères toulousains ont, quan
à eux, reçu leurs nouveaux tarifs d'ins
criptions s'élevant à 1500 F (sans bien sû
compter sécurité sociale, A.S.S. e
contrôle médical !) avec en guise de com
mentaires, cette unique phrase :"Les ser
vices du M.E.N. ont fait connaître le
25/6/91 aux Etablissements d'Enseigne
ment Supérieur les nouveaux montant
des droits de scolarité pour la prochain l

rentrée : une partie sera obligatoiremen
affectée au service commun de documen
tation (100 F minimum) et au finance
ment d'actions d'amélioration de la vi~

universitaire (40 F minimum)". Quell l

précision!
Si on ajoute à cela d'inextricable

problèmes avec leur bar (interdit par l'ad
ministration etc ... ). Cela donne une ma
dification des statuts de leur Amicale
Beau méli-mélo en perspective. Bon cou
rage les potes !

Toulouse

Et là-bas

Rennes
Tout d'abord, avant de commence]

le montant de ces frais d'inscription
1400F. La surprise pour les Insaliens ren
nais fut totale, pensez donc : passer d
900F l'année dernière à 1465F plus le
frais de sécurité sociale cette année pou
obtenir la divine carte d'étudiant.

Dans l'euphorie de la rentrée, e
après avoir écouté le discours qui se vou
lait apaisant de l'administration : les frai
d'inscription supplémentaires seront dé
comptés de la facture trimestrielle (plu
de frais d'externat, environ 400F à payer
nous passions donc de 3000F à 2600F p,
trimestre, vu l'augmentation annuelle d
prix de la pension, nous retombions à pe
près sur nos pattes. Donc pas de réaction
vraiment violentes à Rennes.

Mais, car il y a un mais, la premièr
facture nous est parvenue : 2890
(GLOUPS...), mais toujours pas de réac
tions. D'autant plus que les chèques d
début d'année n'ont toujours pas été déb
tés. Peut-être que l'administration d
l 'INSA de Rennes au courant des réa,
tions de nos confrères toulousains a pel
de l'effet boule de neige.

Donc wait and see_._

tut s'appauvrit ! En effet, il semblerait
que sous la régence Hamelin, les frais de
scolarité (FS) aient peu ou prou aug­
menté, contrairement aux tarifs natio­
naux. Face à cet état de fait, la nouvelle
direction additionna aisément 2 et 2 :
"N'ayant pas beaucoup payé, ils paieront
plus ! Moralisons! Faisons leur sentir le
poids de leur avenir !".

- "Mais M., plus tard, l'Etat triplera
sa nlise ! Et puis les entreprises auront be­
soin de nous, ne pourraient-elles pas par­
ticiper plus activement à la vie de
l'institut ?"

- "Que nenni mon enfant, les préoc­
cupations estudiantines sont, primo l' ac­
qUIsition d'un véhicule, deuxio des consi­
dérations matérielles (HI-FI ... ) et en
dernier le financement de leurs études"
(Morale, quand tu nous tiens ... ).

-" Bon, d'accord, mais le tiers de
boursiers dans tout ça, il n'a pas beau­
coup du primo ou du deuxio, il se
concentre sur le dernier choix ...
Augmenter les FS, c'est condamner une
partie d'entre eux, même si le fond de so­
lidarité doit les soutenir."

Ceci, J.R. le nie. Cependant, il de­
manda à certains des IEC de lui confec­
tionner un rapport démontrant l'éventuelle
sélection par l'argent. "Comment, M. le
Directeur, ceci n'est-il pas l'aveu que ce
travail n'a pas été effectué auparavant ?!"

Pour revenir aux FS, la CESA refu­
sée, l'argent manquait toujours. Au C.A.
de juin 1991 (période de pré-D.S. propice
à la mobilisation et à la lecture du Flash
Conseil) fut votée l'augmentation mau­
dite. Maintenant, nos élus au C.A. affir­
ment qu'ils n'en voteront pas de nouvelle
de ce type, mais reconnaissent ne pas être
~pposé à la négociation. Pour cela il
NOUS appartient de leur parler avant
Rochat : ils ne transmettront notre avis
que si nous leur en faisons part!

Nous devons nous mobiliser, former
un corps homogène derrière nos élus. Il
nous faut mûrir pour pouvoir construire
ce contre-pouvoir qui n'existe pas.
Soutenons-les et dans le futur, élisons des
idées et non des noms.

Les frais de scolarité, même s'ils
s'avèrent nécessaires sont inacceptables
sous risque d'overdose à long terme.
L'INSA doit rester ouverte à tous. Aussi,
pour agir, il faut être informé, COMMU­
NIQUER, cesser de se conforter dans son
petit univers douillet. Pour finir, je vous
poserai une simple question : qui d'entre
vous serait capable de définir correcte­
ment le rôle des différents conseils (admi­
nistration, étude et département) ?! Pour
lutter, il faut éviter l'ignorance et si vous
n'avez pas compris, retournez voir 1984.

pour la Rédac', Jujube

conférences ... ). C'est pour cette raison
que, par exemple, l'INSATIABLE est
distribué gratuitement, ou que l'on a des
cartes restaus plutôt que des tickets res­
taus (ceux qui ont les moyens se rentrer
chez eux le week-end paIent pour ceux
'lui restent). Le "système INSA" est donc
egalitaire et c'est une de ses particularités
et de ses grandes richesses. Personne ne
doit ignorer cela, ni la position particu­
lière de l 'INSA dans l'ensemble des
grandes écoles. "Le progrès ne vaut que
s'il est partagé par tous" serait une bonne
devise pour l'INSA. Nous sommes tous
très désireux d'améliorer notre campus,
mais surtout pas au détriment de ceux qui
ne peuvent pas se payer une école 4
étoIles. Il y a des établissement privés
pour ça.

C'est pourquoi nous répondons éner­
giquement : NON, les études ne doivent
pas être un investissement. Et que l'on
cesse de nous culpabiliser avec l'argent
que l'on gagnera plus tard. Car dire qu'il
est "immoral que la collectivité nationale
finance les études des futurs favorisés"
est au moins aussi discutable que ré­
pondre que "ces mêmes ingénieurs renl­
bourseront largement cette dette envers la
société autant par leur travail que par
leurs impôts". Nous n'entrerons pas plus
ici dans cette polémique, qui de toute évi­
dence dépasse le cadre de notre école, et
demande un débat au niveau national.

C'est une bonne chose que M. le
Directeur ait beaucoup d'ambitions pour
notre école. Nous lUI en aurions voulu
dans le cas contraire. Des mnbitions, des
améliorations : oui, mais à quel prix ?
C'est ça la question préalable! Car privi­
légier ,l,a fin avant les moyens, cela ne
rortc-t Il pas un nom ? Que l'argent soit
'un de nos moyens", est relativement ras­
surant car nous avions cru un instant que
l'argent, c'était la fin et les étudiants un
bon moyen... '

C'est pourtant en des termes très pa-

gnalèrent. Malheureusement, le sei~neur

se montra le plus rusé; fin dialectiCIen, il
sut retourner partiellement la foule et la
jacquerie se mourut, faute d'expérience.

Soit, le fin jésuite avait su anesthé­
sier certains, mais point ne fut cependant
question de lâcher le flambeau de la
contestation. Sûr du soutien de ceux de
leur caste, les IEC organisèrent cette A.G.
Mal leur en prit, car force fut de constater
que le jacque insalien était un poulpe
converti ne daignant pas sortir de sa
ferme et l?référant à la concertation la
bolée de CIdre et la moelleuse douceur de
la fermière ...

Ils dressèrent un sommaire bilan de
l'état de santé insalienne. Notre cher insti-

LE D~8AT POl,{R
SAVOIR OÙ SfARRETERA

LA CHUTE EST
TOU-TOURS OUVERT .. ,

Après avoir moissonné 1867 signa­
tures dont quelques épis du personnel, on
leva fourches et faux et, bannière en tête,
s'engagea vaillamment sur la route de la
contestation. Il y eut jacquerie puisque
clercs et seigneurs, de leur château,
avaient augmenté dîmes et péages. Les
modestes ne pouvaient l'accepter, il le si-

Ce jour là, nous fûmes nom­
breux ( ... ) à l' A.G. des Insaliens En
Colère (IEC). Ceux-ci exposèrent leur ac­
tion, son devenir et la réalité insalienne.
Ils invitèrent nos élus qui répondirent
presque en bloc (six en tout) et soulevè­
rent le délicat problème de la communica­
tion dans les murs de la forteresse INSA.

Rageant Esprit

Nous avons tous lu avec intérêt le
texte de "Joël Rochat", directeur de
l 'INSA qui paraît dans ce numéro de
l'Insatiable.

A l'évidence, M. Rochat ne cherche
pas à concilier "l'argent et l'esprit"
comme l'annonce le titre de son article,
mais plutôt à instaurer un "esprit de l'ar­
gent" dans notre école, pujsqu'il estime
que les études doivent être un investisse­
ment financier.

Venons-en tout de suite au coeur du
problème qui est l'augmentation des frais
de scolarité. Apparemment, la hausse de
cette année n'est que le prélude à des aug­
mentations ultérieures plus inlportantes,
puisque le débat-qui-n a-jamais-été-clos
s'est rouvert. A quel chiffre magique s'ar­
rêtera cette barre ?

Il est plus que probable que la hausse
des frais de scolarité entraînera une sélec­
tion par l'argent, quel que soit le système
de "correction". Nous ne sommes pas sûr
que M. Rochat, au-delà de son dIscours
officiel, soit réellement convaincu du
contraire. Et quoi qu'il en soit, l'INSA de
Lyon, plus grosse école d'ingénieur de
France (et jùsqu'à présent une des plus
accessibles financièrement) ne tient pas à
servir de cobaye pour ce genre d'expéri­
mentation. D'une part, des frais de scola­
rité élevés ont un effet psychologique dis­
suasif indéniable sur les nouveaux
bacheliers. D'autre part, une forte aug­
mentation du prix des études accentuerait
les inégalités entre insaliens.

Il y a deux points que beaucoup ont
tendance à oublier en ce moment.
D' abord l'INSA est une école Publique,
avec tout ce que cela implique (notam­
ment pas de barrières financières).
Ensuite, elle possède une spécificité par
rapport aux autres écoles : un internat de
2500 personnes se partageant, pour une
même participation financière, un même
espace de vie et l'accès aux mêmes pres­
tations (restaus, clubs, bibliothèques,

pour la rédac',
unis dans l'autocensure et le sacrifice,

Zozotte & La l"chache

-en OMD, le but recherché n'est pas
de renouveler le matériel puisque les in­
vestissements se feraient à trop long
terme. Cet argent sera donc utilisé pour
"amplifier les moyens mis à disposition",
c'est-à-dire, entre autres, afin de mieux
utiliser le matériel.

Et maintenant, si vous avez mal à la
tête, suivez donc le conseil de J.R. :
"Mais allez prendre une aspirine, mon
bon ami !". Ah, votre bonté vous perdra,
M. Rochat. ..

.-' CEllE 0NN E'E J AVec, L!AlA(bMfNTATION
DES FRAIS DE SCoL.-AR\TE' 1 NOUS AVONS

FAIT UN' GR AND PAS EN AVANT.

Mais c'est au niveau des départements
que se décideront les destinations des
frais pédagogiques selon les vœux des
élèves par l'intermédiaire des délégués de
groupe, puis des élus.

Voici les lignes générales de leur af­
fectation dans quelques départements :

-au premier cycle, ils seront principa­
lement affectés à la "jouvence" du maté­
riel déjà existant et à l'évolution des
plates-formes de TP.

-en OMC, l'argent sera utilisé dans
un but pédagogique. L'objectif est, par la
mise à la dispOSItion des élèves, de plus
de stations de travail, de libre-service in­
formatique, de documents ; d'améliorer
leur "bien-être".

L'argent est ce prix

La,~~SA;)'ai lu" cOJ1U!le bea~coup, les articles de "Luc" et "Laurent" (mai
19~1), et de LIonel dans 1 InsatIable d octobre -entre autres-. La question est
tOUJours o~v~rte et !e débat nous intéresse tous. l'ai noté, en particulier, deux points
maIntes fOlS evoques:

-"Une plus forte contribution étudiante serait contraire au principe d'égalité
des chances". L'égalité des chances est effectivement une valeur forte à l'INSA par
tradition. Nul ne doit être exclu du fait de l'argent: nous sommes tous d'accord'la­
dessus, et mon rôle est d'y veiller.

.Cela ve~~-il.dire gratuité ?,.Oui~ si la grande majorité ne pouvait payer quoi
que ce SOIt (ce qUI etaIt le cas, 'peut-etre, a l~ fin des année~ 50). Ce n'est largement
plus le cas. Actuellement, un tiers des Insahens sont bourSIers, et reçoivent de 4000 à
16000F d'aIde par an de la collectivité nationale: on sait donc "corriger" les inégalités.
Dans l'augmentation récente des frais de scolarité, 80F alimentent un fonds de
~oli?a?té e! complètent le système de bourses et de prêts qui aident les élèves­
IngenIeurs a payer leur loyer et leur nourriture. On sait donc corriger les inégalités en
"subventionnant" ceux qui en ont besoin, si l'on veut.

Un autre moyen est le prêt: nous examinerons prochainement au Conseil des
Etudes, une formule à taux modéré. Subventions ou prêts pour assurer l'égalité des
chances? Cette question, je l'associe à une autre: comment se situe l'élève-ingénieur
par. rapport à sa formation? Est-ce un dû (que la collectivité locale lui doit,
entI~rement)... ou bien un investissement qu'il fait de façon responsable et qui lui
profItera largem~,nt (de f.aço~,d'ailleur~ ... très égalitaires)... ou bien un peu des deux?

-Deuxleme pomt: pOurqUOI ne pas demander davantage de subventions
gouvernem~ntale~ et rechercher plus de p~ten~iat avec les entreprises ?"

C est bIen entendu un des premIers roles du Directeur de l 'INSA des
Directeurs de ch~que Dép~tement,de ch~ue ~aboratoire. Et ils l'assume~t ! (Nous
pourrons y revernr prochamement, dans 1 Insatlable ou ailleurs). Mais -outre la
questi?n de fonds, à la fois politique et morale "l'étudiant ne doit pas s'engager
fin~clèrement,co~~~ la ~olle.ctIvité nati5ln:ù;e l~ fait ~ur lui" (1)- nous y
reVlen~r?~s, la. aUSSI, J espere -Il y a des realltes economlques, concrètes: la
collecl!vI.te n~~Ionale (le ~~dg~t,?e l'Etat, et j'ajoute le budget des collectivités locales)
a des lImItes. Pas plus d trnpot demandent les français, alors que les besoins
aug~entent dans de nombreux domaines. Un effort important débute pour l'Education
~atlonale, tant en J130yens h~mains et financiers. Début 1992 nous en sauront, pour
1 INSA, les retombees concretes dans le cadre du Contrat d'Etablissement -dont nous
finiss?ns de prépar~r le proj~t, qui sera e~aJI.liné de novembre à janvier par nos
consetls-. Nos besoms sont Importants. Ltrnlterons-nous nos ambitions aux seuls
moyens que nous obtiendrons alors, additionnés de ceux -que nous cherchons à faire
croltre- venant des entreprises et des collectivités locales?-

"Quelles améliorations apporter à l'INSA ?" C'est la ~uestion préalable.
Beaucoup ne nécessitent pas d'argent: tant mieux. D'autre si : 1 argent est un de nos
moyens.

Je forme le vœu que nous nous mobilisions ensemble autour de cette
question, avec "l'esprit INSA" : dynamisme, ouverture et solidarité.

(1) Une année à l'INSA coûte 50 OOOF environ

Sur l'ensemble des frais de scolarité,
une partie revient à chaque département.
Pour ce qui est du premier cycle, ces frais
pédagogiques s'élèvent à 60F en première
année et 260F en deuxième année. En ce
qui concerne le second, ils sont de 560F
par élève.

Pourquoi demander aux étudiants ?
Lors de la rencontre Rochat-élèves du 14
novembre, J.R. a dit: "il est démagogique
de défendre la gratuité. Mieux vaut dé­
fendre "l'égalité des chances" : il existe
des bourses et un fonds de solidarité pour
"corriger les inégalités". Il est donc
égoïste de protester pour 1790 Ffan alors
que vous gagnerez 179 kF/an quand vous
serez ingénieurs. De plus, vous vous res­
ponsabiliserez en trouvant vous-mêmes
une partie de votre budget".

"Les étudiants des années précé­
dentes ayant trop peu payé, le patnmoine
s'est dégradé, et il faut maintenant "rattra­
per le retard" accumulé en matière de
frais de pension" .

"Enfin, le maintien d'un "label de
qualité" INSA passe par une amélioration
des moyens pédagogiques et du matériel,
donc par une augmentation des frais de
scolarité" .

Une étude a été faite pour déterminer
quels étaient les besoins de l'INSA : nou­
veaux locaux, création de postes d'ensei­
gnants, matériels divers...

Face à ces besoins, notre cher Institut
a l?lusieurs sources de financement : le
MInistère de l'Education Nationale
(M.E.N.), les entreprises, et. .. et les étu­
diants ! L'INSA négocie en ce moment
avec le Ministère, son contrat d' établisse­
ment. Ce dernier tend à fixer, pour les
quatre ans à venir, les besoins de l'INSA
qui détermineront les crédits M.E.N.. Les
entreprises, par l'intermédiaire de la taxe
d'apprentissage (1 % de leur CA), sont
une autre source de financement. Restent
encore des crédits spécifiques comme
l'I.P.T. (Informatique Pour Tous) qui fi­
nance une partie du matériel informa­
tique. Mais ces crédits ne suffisent plus.

C'est pour cela, dixit J.R., qu'il faut
"en dernier ressort, faire payer les étu­
diants pour "combler" les trous dans le
budget, et ce de façon aussi minime que
possible".

"Il est normal que tout ne soit pas
parfait dès le début, laissez-nous le temps
d'améliorer les choses: mieux vaut ne pas
bloquer sur les cas particuliers". S'ils le
désirent, ceux qui ont des problèmes se­
ront reçus par Mme DUC, assistante so­
ciale et. .. par J.R. lui-même!

Dans la pratique, les frais de scolarité
ont été fixés lors des Conseil
d'Administration et Comité de Direction.
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nécessité. Mais tout d'abord je dois expri­
mer que j'étais impressionné par l'accueil
de l'administration et le CDP à l'INSA.

Je me suis bien amusé sur les "chou­
chous" qui sont venus avec leurs parents
pour s'inscrire. Et en plus ce fait était
prévu par l'administration, parce qu'il y
avait des entrevues pour les élèves et pour
les parents. En Allemagne on se bat tout
seul à la Fac et personne ne peut imaginer
que les parents accompagnent leurs en­
fants. Alors le bizuthage est donc une né­
cessité ? (Rite de passage vers la vie
adulte).

Sauf la consommation d'une certaine
nourriture qu'il fallait avaler pendant le
parcours U'ai failli vomir), je dois dire
que l'entretien à l'INSA était beaucoup
plus chaleureux qu'à l'université de
Stuttgart (où j'ai commencé mes études).
Autrefois j'étais choqué par la foule
énorme (pl us de 1000 élèves dans un
Grand Amphi) et la "Fachschaft" (l'équi­
valent de BOE) était complètement sur­
chargée avec l'organisation de l'accueil.
L'atmosphère dans le Grand Amphi sem­
blait celle dans un cirque. En conclusion
le bizuthage est une nécessité pour être
accueilli et pour s'adapter au climat de
l'école. MaiS sans excès, mes amis du
CDP ! Est-ce que c'est vraiment néces­
saire de traiter les bizuths comme des
vaches?

Ma proposition: laisser tomber le
traitement farine-reufs-crème à raser (ça
économise votre argent de poche) et en
plus l'équation bizuth(e)=con(ne). Avec
ces petites modifications le bizuthage ne
perdrà pas son originalité. Une autre cri­
tique à votre adresse: d'après le socio­
logue, le bizulliage comprend trois étapes
(voir définition).Vous avez oublié le der­
nier rite le plus important. Vous nous
avez fait subir des brimades plus ou
moins amusantes, mais jusqu'à mainte­
nant nous ne sommes pas reconnus
comme membres de la famille des étu­
diants (2). J'espère bien que vous allez
ajouter cette petite étape J?endant l'année.

Alors le bizuthage à 1 INSA c'est une
saloperie? D'accord. Mais malgré ça il
ne faut pas oublier la fonction sociale:
pendant le bizuthage j'ai rencontré beau­
coup de monde et je me sens maintenant
bien intégré. D'ailleurs j'ai étudié 3 ans à
Stuttgart et 3 ans à Karlsruhe et là, pour
mon goût, je n'étais jamais intégré. Peut­
être parce qu'il manquait le bizuthage...

Tonton

NdIR(I) : étudiant en 4ème année il
ne devait p'as être bizullié.

NdlR(2) : on n'est pas fait étudiant,
on le devient...

brimades. Enfin: rite d'a~régation,

l'accès du bizuth, il fait partie de la fa­
mille des élèves.

Comme je suis étudiant d'échange,
sans connaissance des coutumes fran­
çaises, j'ai tendance à préférer la dernière
définition. Pour expliquer ce point de vue,
on dit généralement que pense un étran­
ger qui a participé volontalfement (1). Je
lance donc un concours pour ceux qui
pourraient répondre à mes questions (ré­
ponses à envoyer à l'Insatiable, prix sur­
prise pour les meilleures).

_ Chez vous en France et particulière­
ment à l'INSA le bizuthage remplace un
peu le service militaire. Le lundi soir
parmi la foule des bizullis je me suis sou­
venu de mon temps à l'armée de terre en
Allemagne. Il fallait obéir aux ordres des
"uniformés", c'est-à-dire des faluchés.
Vous ne trouvez pas ça un peu exagéré?

_ Parmi les douze pays de la CEE, les
français se placent au neuvième rang de
satisfaction par rapport à la vie qu'ils mè­
nent. Personnellement, je crois que tous
les faluchés sont frustres, c'est la raison
pour laquelle les bizullis ont été mis sous
pression pour que les faluchés cachent
leur frustration. Et vous?

_ Les statistiques disent que les fran­
çais détiennent le record du monde de
consommation de tranquillisants et de
somnifères. C'est pour ça que les bizuths
ont subi les brimades sans se refuser?

_ Faut-il remonter jusqu'aux tribus
animistes d'Afrique pour comprendre ce
qui s'est passé devant le Cure-Dent?

Jusqu'à maintenant on n'a pas éclairé
le titre bizuthage : une saloperie ou une

Saloperie ou nécessité ?

sans scrupules à la botte d'un pouvoir
malsain et corrompu. Faudra-t-il suppri­
mer la TV pour que le con s'extraie de
son fauteuil Conforama en solde? (ce
n'est qu'une hypothèse d'école,
Bouygues brollier a encore de beaux jours
devant lui). La liberté n'est ni un don ni
un dû. La liberté se mérite, la conquérir
est un impératif, c'est un combat inces­
sant qui se livre dans la rue. Révoltez­
vous!! Anarchie vaincra!
- "Oui mais, l'anarchie c'est une idée
marrante pas un système viable économi­
quement parlant j'veux dire, quelque

••Bizutha~e

.1002 LYON

Selon la Francoscopie'91, 4% des
français se trouvent très intelligents, 72%
assez intelligents, 15% peu intelligents et
1% pas du tout intelligents. Comme
l'INSA est une ~rande école bien réputée
avec une sélectIOn d'accueil rigoureuse
(et en plus l'année probatoire) je suis
donc tombé dans le premier de ces statis­
tiques. Sans connaissance de cette tradi­
tion qu'est le bizuthage, on peut douter de
cette h~llièse.

Déjà pendant le mois de septembre,
les meutes, des drôles d'oiseaux portant
un sac poubelle et se baladant dans le
vieux Lyon ont attiré mon attention. Au
début, j ai cru qu'il s'agissait de gens qui
ramassaient les poubelles à Lyon. Une
fois j'ai osé demander qu'est-ce que cela
sigrufiait. On m'a dit: c'est le bizuthage.
Voilà le mystère. J'ai pris la décision de
participer à cèt événement à la rentrée à
l'INSA.

Avant de rappeler le déroulement du
bizuthage on s'efforce de trouver une dé­
finition (vous voyez l'attaque scienti­
fique ?). Alors le "Petit Larousse" nous
dit: le bizulliage c'est les "brimades amu­
santes" que subissent les élèves de pre­
mière année. Le "Petit Robert" n'ajoute
pas plus. Cherchons une meilleure défini­
tion. Comment trouvez-vous la définition
suivante: "le bizulliage est un rite de pas­
sage vers la société adulte". D'après un
sociologue le bizuthage se déroule en
trois étapes. Première étape: rite de sépa­
ration, c'est-à-dire le bizuth quitte sa fa­
mille et son environnement connu.
Deuxième étape: rite de marge, les bizut­
heurs donnent aux bizullis un espace de
liberté très réglementé. Il doit subir des

La démocratie c'est très joli. l'homme ,Politique démagogique pourri part... "m'objecterez vous en bon mouton
Seulement la démocratie présuppose la etc... qui 1 a dit dans le poste). gentil qu'a été à l'école. Et pour une fois
vertu (Montesquieu). De r.lus comme - "Oui mais, allez vous me dire, c'est fa- vous n'aurez pas tout à fait tort M.
l'explique joliment Tocqueville, la démo- cile de critiquer encore faut-il pouvoir Ducon.
Ctatle tend à deverur la tyrannie de la ma- proposer autre chose, alors M le criti- En effet l'anarchie n'est pas faite
jorité. Tel est précisément le cas de notre queur sarcastique que préconisez-vous 1" pour durer et elle ne durera pas car du
beau pays des droits de l'homme et du - "La REVOLUTION Ducon 1 euh par- chaos naîtra un pouvoir neuf avec à sa
service militaire obligatoire où la majorité don monsieur Ducon '" tête un humaniste moral que nous appel-
regarde "la roue de la fortune" et où la dé- Vous devez refuser de vous laisser lerons roi ou empereur parce que c'est joli
mocratie devient la dictature des cons. manipuler par des médias nombrilistes ou Zwniursk parce que... Cet homme

Le con ne réflé- r----------::o---.,.-=-::::-------~7"'::::_~~~"":2r=--_,éclairé saura redonner
chit pas mais il vote. ::JE: N/FjÎ P.fç.N coNT/l..E 1. ANflp-GHI ç.:> un sens à une vie par-
L'homme politique 1v1f1t.s. IL F('Î'I'T""*:)f1/;- f="AÎRE lementaire qui débar-
ne cherche donc pas à ,.,'""yr- rassée des sombres ar-
convaincre le con lJN RPfl:F<BIiPU M H. rières pensées de
mais à lui plaire et la conquête du pouvoir
politique devient dé- (la question ne se po-
magogie. Pour plaire sant plus), se consa-
au con après son élec- crera pleinement au
tion l' homme poli- débat idéologique. La
tique se doit de gou- question économique
verner habilement sera laissée aux éco-
afin de permettre au nomistes, le pouvoir
con de continuer à exécutif donnera à la
acheter le dernier justice les moyens de
modèle de poste TV son indispensable in-
pour regarder TF 1. dépendance ... Et tout
L'homme politique ira pour le mieux dans
n'a pas d'idée. Il ~ou- le meilleur des
verne donc en imitant mondes.
ses riches voisins, C:}(/~3 - ''Tu rêves, me direz-
puis cherche à expli- ~ vous en haussant les
quer au con que épaules avec un sou-
puisqu'on fait tout comme les riches de­
main on sera riche. Seulement c'est diffi­
cile d'expliquer ça au con, alors l'homme
politique a recours au conseiller en com­
munication qui lui coûte beaucoup d'ar­
gent et l'homme politique est obligé
d'utiliser les fausses factures pour se pro­
curer cet argent. Le con sait que l'homme
politique pourri autoamnistié se paie sa
tête mais le con s'en fiche car il regarde
TF1 il voit bien que l'argent fait le bon­
heur, que TF1 donne de l'argent donc
qu'il a raison de regarder TF1 et que
bientôt lui aussi sera heureux (c'est

Mardi 3 Décembre, 9h, salle du
conseil A+B au Rectorat de Lyon, rue de
Marseille; réunion du comité local de
prêt d'honneur. Pour ceux qui ne le sau­
raient pas, le prêt d'honneur est proposé
aux étudiants par le Rectorat: c'est un
prêt sans intérêt, remboursable sur 10 ans
après son obtention. Son montant n'ex­
cede pas 14.000 Frs et il n'est pas ac­
cordé à un étudiant rémunéré par son
école ou s'il est boursier.

Cette année, une soixantaine d' insa­
liens(iennes) avaient déposé une de­
mande, espérant qu'en ces temps diffi­
ciles, un peu de cette manne leur serait
accordée, ne serait-ce que pour quelques
années ...

Hélas, seuls trois insaliens (un élève
en troisième cycle, deux élus au premier
et au second cycle) ont obtenus ce prêt.
En effet si les demandes ont crû cette
année (720 dossiers en tout), le montant
disponible a subi une coupe budgétaire et
la politique d'attribution continue de fa­
voriser les étudiants entrant dans les ba­
rèmes de bourses et qui se partagent en
trois catégories : ceux qui ont oublié de
déposer une demande de bourse (eh oui,
c'est possible), et ils étaient nombreux
cette année, ceux qui, pour cause de re­
doublement(s), ne peuvent bénéficier
d'une bourse, les étudiants du troisième
cycle n'ayant pas obtenu une bourse de
l'enseignement supérieur pour leur troi­
sième cycle.

De ce fait, et dès le début de la ré­
union, nous étions prévenus, aucun étu­
diant dépassant le barème des bourses ne
se vit attribuer un prêt d'honneur.

Madame Duc, l'assistante sociale de
l'INSA et moi-même, avons suivi cette
réunion, un peu assommés par un système
qui, s'il aide des étudiants en difficulté,
oublie ceux pour qui le prêt d'honneur est
destiné dans sa conception, à savoir les
étudiants hors barème de bourse.

Heureusement a été mis en place
cette année par le service social, et en col­
laboration avec les représentants élus étu­
diants au conseil d administration, le
fonds de solidarité (qui s'élève à 80 Frs
par étudiant, se reporter à la facture du
premier trimestre). Madame Duc dispose
donc maintenant de 250.000 Frs envrron,
qu'elle va mettre à la disposition des étu­
diants dans le besoin, d'une part sous
forme d'allocations non-remboursables,
ou d'autres formes de prêts, ou encore
d'avance sur un versement de bourse. De
plus, sur son initiative, va se mettre en
place une commission sociale, qui sera
composée de représentants de l' adminis­
tration, du personnel enseignant et de re­
présentants étudiants du conseil des
études et du conseil d'administration.

Quel va être le rôle de cette commis­
sion? Tout d'abord, étudier les dossiers
de demandes pour le fonds de solidarité,
discuter et présenter des solutions aux
problèmes financiers des étudiants, et
prendre en compte les réalités de l'étu­
diant et de l'institut, afin de procéder à un
réajustement. Les besoins sont nombreux,
mais il existe des solutions pour y ré­
pondre, et trop souvent nous ne connais­
sons pas les possibilités qui nous sont of­
fertes : la commission sociale permettra
aussi de communiquer l'ensemble de ces
informations.

Cela n'empêche pas le dialo~ue di­
rect. En effet, si vous sentez la necessité
de rencontrer quelqu'un qui écoute vos
problèmes, Madame Duc et tout le per­
sonnel du service social vous accueille­
ront dans leur nouveau local Bat 206 (in­
firmerie), en face du bâtiment G (s'y
trouvent aussi le service des bourses et
celui des admissions). Bien sûr, il vous
faudra affronter un escalier "olympique"
et légèrement branlant donnant sur une
porte noire et ressemblant plus à une sor­
tie de secours qu'à une entrée sur un es­
pace accueillant (et chaud!!). Il parait que
c'est d'ailleurs du provisoire.

N'hésitez pas à venir aussi rencontrer
les élus étudiants pour discuter de ces
problèmes (et d'autres 11) le mercredi
entre 13H et 14H au foyer du H, ou en­
voyez-nous vos messages au BOE (com­
mission des élus), par le courrier interne.

JB RIO 0525
Elu étudiant au conseil d'administra­

tion avec la collaboration du service so­
cial.

(NdlR :La commission sociale a été
adoptée en Conseil des Etudes)

Permanences service social
Mardi 10H à 12H
Mercredi 10H à 12H
Jeudi 14H30 à 17H
Vendredi 10H à 12H45

uniquement sur rendez-vous

Solidarité
Fonds de
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Horizon futur

Commission
•papier

Malgré la froidure hivernale, le
Tennis Club continue de s'affairer pour
vous. Ainsi, en plus de ses services habi­
tuels : locations des tennis du H, vente de
balles et de grips, cordages ... , nous vous
offrons l'opportunité de venir commander
votre nouvelle raquette. Vous bénéficie­
rez ainsi d'une reduction de 50/0 sur le
prix magasin et d'un cordage gratuit.

Parallèlement nous préparons active­
ment la VIlle Coupe Caroline, alors dès
maintenant commencez à vous entraîner,
il y aura encore plus de prix à gagner.

Enfin nous vous proposerons, dès la
rentrée, des informations sur tous les tour­
nois de la région. (Pour la Coupe Davis,
c'est trop tard !!).

Permanence du lundi au vendredi au
bâtiment H salle 43 de 13h à 14h et sur
les terrains du H les samedis et les di­
manches.

Commission Papier à recycler du BdE.

Le bureau.

TCI News

Toi qui chiades et qui ensuite ne sais
que faire de tous tes brouillons, toi qui lis
tous les matins le journal et accumules
dans ta chambre des kilos de papiers
encombrants, toi qui aimes l'informatique
et qui utilises un peu trop l'imprimante,
apporte nous tes lIstings, tes journaux et
tout le reste (sauf papier glacé tel
brochures et magazines) aux chambres
suivantes : AllI, C534, D721, E633,
F125, G425, H431 ; ou au BdE, foyer
duH.

diesse, il 0"(1 l'aborder :
"Dis moi, est-ce que tu vas participer

au Trophée National des Grandes Ecoles
qui va avoir lieu à l'INSA les 21 et 22
Mars 1992?

-Euh non, mais qu'est ce que c'est?
-Tu n'en as pas entendu parler? Eh

bien, il s'agit d'un tournoi de badmington
par équipe qui mettra en compétition
toutes les grandes écoles de France.

-Ça a l'air super. Tu y vas toi?
-Bien sûr! Ecoute, je te raccom-

pagne chez toi pour te donner plus de dé­
tails, comme ça, si ça te tente... "

Et depuis, il ne se sont plus quittés.

Badmington Insa Club : Le bonheur, ça
n'arrive pas qu'aux autres.

ALORS~ P'T\T FRE..t>b'f J

~ a.E.\J~ LES MUOf\JS ~ é
c: Es ~ET1lS CA\-(A Mb~S ~

BIC
, Depui~ quelques séances déjà, ils

s observaIent en cachette. Lui était
c?nquis, I?ar la beauté de ses amortis pré­
c~s et dehcats, alors qu'elle succombait en
sI1~nce au chc:rn:te de ses dégagements
pUIssants et mmtrIsés.

I~s ne ,s'~taient jamais parlés, mais
leurs Jeux etaIent chargés de sensualité et
de chaleur. Ah, comme ils aimaient ces
longs échanges au cours desquels le vo­
lant murmurait à chacun d'eux les mys­
tères d'un amour qui naissait à leur insu...

~ la fin de chaque entraînement, ils
restaIent tous les deux ensemble pour ran­
ger le matériel, sans oser véritablement se
regarder, mais tout en savourant la pré­
sence de l'autre.

Un soir, rassemblant toute sa har-

La création d'entreprise? (sujet ô
combien intéressant). Malheureusement,
un seul créateur y fut convié. Les autres
intervenants, des boîtes de conseil et le
CNJE, étaient là plus pour faire de la pub
que po.ur informer (il paraît que l'année
prochame... ).

Quant à la journée exposants, défavo­
risée par la médiocre conjoncture ac­
tuelle, elle permit une prise de contact
personnelle avec les acteurs de la PME. A
noter les "plus" du salon: des animations
proposées par une boîte de consultants.

Le rendez-vous est pris pour le
FORUM RHONE-ALPES les Il et 12
mars.

Sans oublier JOB-CV INFORMA­
TIQlTE le 4 février, JOB-CV GE le 25
mars, et les JEUDIS DU FORUM dans
chaque département.

Pour l'équipe JEUDI/JOB-CV de FIO
Marie-Véronique Turpill.

partement pendant 1 journée), ils se dé­
roulent le premier semestre 1992 en
GCU, GE, OMC, GMD et IF (nous atten­
dons une personne pleine d'enthousiasme
pour en monter en GEN... ).

Alors pour un stage, un VSNE, un
emploi, participez aux JE VOIS et aux
JOB -CV. Çes entreprises viennent pour
vous connaltre.

Et si vous désirez rencontrer une en­
treprise particulière, voire traiter un as­
pect du métier de l'ingénieur, n'hésitez
pas à venir nous voir....

La JOB-CV est une nouvelle formule
de rencontre, entre vous, INSALIENS, et
des entreprises à fort taux de recrutement.
Quatre à huit entreprises se présentent
dans un amphi, pendant quinze minutes
chacune, en respectant un canevas de
thèmes imposés. Cette présentation est
suivie d'entretiens avec des directeurs
opérationnels pour ceux qui le souhaitent.

Le 4 févner 1992 aura lieu la 2e édi­
tion de la "JOB-CV INFORMATIQUE"
(8 entreprises).

Pour la première fois le 25 mars
1992 les GE auront leur "JOB-CV
GENIE ELECTRIQUE" (4 entreprises).

Quant aux JEUDIS, formule que
vous connaissez (1 entreprise dans 1 dé-

Jeudis/Job-CV

Du 3 au 5 décembre 1991, FORlTM
INSA ORGANISATION a plongé un bon
nombre d'insaliens, intéressés par leur de­
venir professionnel, dans le monde mé­
connu de la PME (Petite et Moyenne
Entreprise, je précise pour ceux qui vrai­
ment vivent a côté de leurs baskets).

C'est par une série de 3 conférences
qu'a débute cette semaine:

-MARDI 3 : PME High Tech, quel
métier pour l'ingénieur?

-MERCREDI 4 : 1992, le rôle de la
PME.

-JEUDI 5 : itinéraire création.
Dans l'amphi GeU, agrémenté pour

l'occasion de plantes vertes (ô le joli
sapin !), les conférences furent vivantes,
animées et instructives.

L'ingénieur dans la PME ? Avant
tout c'est un ingénieur d'affaires supervi­
sant entièrement un ~ojet.

Et en 1992 ? D accord, le marché de
l'emploi va s'aggrandir, mais bonjour la
concurrence entre diplômés!

InterDépart'
Droit de réponse de M. VANEL

PRESENTATION:
Les 24 heures de l'INSA, le Bureau

des Elèves et le Bureau des Sports se sont
associés pour que tous les sportifs de
l'INSA puissent s'exprimer dans un tour­
noi d'interdépartement.

Comme chaque année, la côte spor­
tive sera primée, mais le dynamisme du
département entrera aussi dans la note fi­
nale (Nombre d'équipes illimité). Le pre­
mier cycle est considéré comme deux dé­
partements.

A noter que les finales des différents
tournois auront lieu pendant le week-end
des 24 Heures les 23 et 24 mai 1992.

L'association des élèves du départe­
ment vainqueur recevra un chèque d'une
valeur non négligeable. Bien sûr, le pre­
mier cycle ne pourra empocher le chèque.
On espère que l'esprit sportif de ce der­
nier suffira à le motIver.

LES SPORTS EN PRESENCE:
*Volley BalI: 6 personnes (deux

filles minimum).
*Football masculin en salle: 6 per­

sonnes.
*Football féminin en salle : 6 per­

sonnes.
-.. *Hand Bali: équipe de 7, bonus pour

présence féminine.
*Basket : équipe de 5, (une fille mi­

nimum).
*Rugby : équipe de 8 personnes.
*Water Polo: équipe de 5, bonus

pour présence féminine.

Du vélo, des concerts, du sport, du
cinéma, des canettes (Oh ! fallait p 't-être
pas le dire) : et oui, c'est les 24 Heures.
Cette année, la 18e édition aura lieu les
23 et 24 mai, alors réserve ton week-end!

Pour cette année, on a de nouvelles
idées. Bien sûr, la course cycliste restera
(enfin, si le circuit existe encore, quoique,
on pourrait imaginer de passer les ronds
points qui fleurissent en VIT). Tu trouve­
ras toujours le podium concert, et les
tournois sportifs, et les soirées, et bien
d'autres animations. Par contre, plus de
chapiteau: cette année on envisage de dé­
ménager au Double Mixte : plus grand,

Les épreuves se dérouleront à partir
de début février 1992 sauf pour le water
polo qui aura lieu pendant les 24 Heures
et le rugby qui se déroulera sur une jour­
née.

CLASSEMENT:
Dans chaque discipline sera défini un

certain nombre de poules. A l'issue de ces
poules se dérouleront les 1/4, 1/2 et la fi­
nale.

De ces phases éliminatoires, sera issu
un classement où sera attribué le barème
suivant:

20 points pour le premier.
17 points pour le second.
15 points pour le troisième (... ).
Pour chaque département on ne re-

tiendra que le meIlleur score de sa
meilleure équipe dans la discipline.

D'autre part, les départements rece­
vront des points "dynamisme" pour
chaque diSCIpline. Un classement sera ef­
fectué sur le taux de participation par dis­
cipline, attribuant des points suivant le
barème précédent. Les petits départe­
ments sont donc favorisés. A l'issue des
différentes finales, on totalise les points
par discipline (1,5*sportif+dynamisme)
auxquels s'ajouteront ceux du Vélo
Folklo du département.

Les équipes doivent s'inscrire avant
le 15 janvier 1992 chez Nicolas au A 412
ou au Bureau des Elèves (rez-de-chaussée
du bâtiment H).

Merci.

plus d'éclairage, laser, vidéos.
Avantage de cette innovation: pour

ceux qui trouvaient les 24 Heures trop
craignos, l'entrée du Double Mixte sera
surveillée, pour ceux qui désertaient le
campus trop bruyant plus d'excuse, et
pour ceux qui aimaient, ce sera encore
mieux.

Donc cette année, si tu m'as bien
compris, plus aucune excuse pour ne pas
assister (et pourquoi pas participer
d'ailleurs !) à ce week-end d exception.
Alors n'oublie pas, les 23 et 24 mai, les
24 Heures de l'INSA, on compte sur toi.

Contact: Rez de chaussée du E.

L'article intitulé "Sport-Et, ne vois­
tu rien venir?" paru dans le numéro 36 de
l'INSATIABLE, sous la plume de
FREDDY, oblige le responsable de la
section sport-études que je suis, à vous
demander un droit de réponse . Il m'est en
effet, difficile d'accepter l'idée que des
lecteurs de cet article, inspiré par la jalou­
sie et caractérisé par la méconnaissance
totale du phénomène sport-études à
1'INSA, puissent le prendre comme ar­
gent comptant. Sans trop vouloir jouer les
donneurs de leçons, je conseille, quand
même à notre jeune FREDDY, d'éVIter, à
l'avenir, de donner publiquement son avis
sur des sujets auxquels il ne connaît rien.
Cela lui evitera bIen des désagréments.
Seuls les sots, se conduisent durablement
ainsi ; et je suis sûr, que comme chacun
des élèves de l'INSA, FREDDY est bien
conscient de ne pas en être un.

Ceci dit, voici quelques précisions
relatives à la section sport-études.

Il faut savoir que la loi du 16 juillet
1984, sur l'organisation et la promotion
des activités physiques et sportives, ac­
corde un statut spécifique au sportif de
haut niveau, notamment vis à vis de l'ins­
titution scolaire et universitaire .(Titre
premier-chapitre V-Articles 26 à pas 32)
Une telle 101, n'existe pas (hélas) pour les
musiciens, les artistes, les cinéphiles ou
les amateurs de littérature. Le fait que le
sportif de haut niveau soit amené à repré­
senter son pays, dans des compétitions in­
ternationales, explique sans doute cet état
de choses. L'Etat fait donc obligation à
l'institution universitaire qu'est l'INSA,
d'examiner spécifiquement les dossiers
des candidats, qui font valoir leur statut
de sportif de haut niveau. Cette prise en
compte, dans notre établissement, a fait
l'objet d'une convention tripartie :
Ministère de l'Education Nationale,
Ministère de la Jeunesse et des Sports, et
INSA, en 1987.

Cette convention prévoit pour les
sportifs de haut niveau (article 2) :

-un aménagement de leur emploi du
temps permettant une pratique sportive
d'au moins deux heures par jour.

-une possibilité d'allongement de leur
cursus: d'une année en premier cycle
et d'une année en second cycle

-des cours en groupe, restreint, rem­
plaçant les cours en amphithéâtre, dans
les disciplines fondamentales, pour les
élèves du premier cycle.

-un suivi médical assuré par le
Centre Médico-Sportif Universitaire pour
l'évaluation de la condition physique, le
diagnostic en cas de blessure et l'orienta­
tion vers un centre spécialisé.

-un régime alimentaire quantitatif et
qualificatif adapté.

-une possibilité d'être logé en
chambre individuelle.

-la latitude à répondre, dans la me­
sure du possible, aux sollicitations de leur

fédération, soit pour des stages, soit pour
des compétitions.

-dans le cas d'athlètes pressentis pour
les Jeux Olympiques ou pour des grandes
compétitions internationales, une planifi­
cation de la carrière sportive sera établie
avec l'encadrement technique; les dispo­
sitions retenues pourraient aller jusqu'à
une interruption temporaire de la scolarité.

Toutes ces mesures, mon cher
FREDDY, ont été prises, dans un souci
d'efficacité et de réussite de l'expérience
sport-études à l'INSA. Pourquoi le service
des sports a-t-il demandé récemment, une
modification des modalités d'admission et
de cursus en premier cycle, pour les spor­
tifs? En ce qui concerne l'admission:
le niveau requis est actuellement telle­
ment élevé que les sportifs de haut ni­
veau, qui consacrent de nombreuses
heures en terminale, à une activité spor­
tive intense, n'arrivaient plus à être admis.

L'INSA ne se satisfaisait donc plus
aux termes de la convention. D'où la créa­
tion d'un quota spécifique de 24 places
pour les sportifs de haut niveau.

En ce qui concerne l'allongement du
cursus à 3 ans en premier cycle : les fédé­
rations sportives demandent à leurs
meilleurs juniors de passer parmi l'élite
fédérale seniors à 19-20 ans, soit exacte­
ment en début de premier cycle. J'ai donc
proposé à l'administration un étalement de
la première année sur 2 ans (année 0­
année 1). Il est vrai que l'année 2 des
sportifs sera difficile, car ils devront aller
au même rythme que la promotion.

Mon espoir qu'ils franchissent l'obs­
tacle, est étayé par des statistiques très fa­
vorables sur le comportement du groupe
sport-études en 2e année.

82/83 1 exclu 1 redoublant
83/84 1 redoublant
84/85 1 exclu 1 redoublant
85/86 tous les élèves passent
86/87 1 redoublant
87/88 1 exclu 1 redoublant
88/89 1 redoublant
89/90 tous les élèves passent
90/91 tous les élèves passent
Il sera toujours temps de changer la

fornlule adoptee, si de mauvais résultats
l'exigent. Il n'y a que les imbéciles qui
n'évoluent pas! Si un local repas a été
mis à la disposition des élèves de la sec­
tion sport-études, tout récemment, c'est
non pas parce qu'ils ont l'estomac fragile,
mais parce que certains d'entre eux, s'en­
traînant tous les jours à l'heure du dîner,
ils ne pouvaient pas profiter du restaurant
de l'INSA. La solution des repas froids
n'étant pas satisfaisante sur toute une
année scolaire, ils auront donc la possibi­
lité de manger chaud dorénavant. Cela te
gène-t-il beaucoup, mon cher FREDDY?

Je terminerai par les deux seuls
points d'analyse que je partage avec toi :

-la promotion de l'INSA à travers la
réussite de la section sport-études est

considérable. A un moment où la person­
nalité de l'ingénieur devient un élément
essentiel dans sa formation (cf. le dernier
congrès de la conférence des Grandes
Ecoles à Toulouse), l'INSA qui a pris
cette dimension en compte par la création
de sections spéciales (sport-musique-arts
plastiques-danse-théâtre), fait figure de
modèle aux yeux des entreprises. Certes
la section sport-études n'a pas de mono­
pole, mais elle pèse d'un poids important.

-enfin je te rejoins pour trouver que
certains élèves de la section sport-études
ne brillent pas particulièrement par l'intel­
ligence de leur comportement. Même si le
phénomène est mar~inal, il existe effecti­
vement. Il est diffIcile de faire 100 %
dans quelque échantillon humain que ce
soit.

Il faut faire avec ! Sportivement!

RobertVANEL
Responsable administratif de la SSE.

NdlR : Texte intégral
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EXTRABALLE :
Le samedi Il janvier à 20h30
Le dimanche 12 janvier à 15h00
le lundi 13 janvier à 20h30

Locations:
FNAC Bellecour et Part-Dieu
NUGGETS Part-Dieu niveau 3
INSA

les frontières du jonglage, de la danse et
du mÎme. elles vous entraineront à l'émo­
tion.

La TTI et Arc en Ciel invitent un ar­
tiste qui fera vivre des moments excep­
tionnels à la Rotonde.

Vous êtes élève ingénieur, jeune
chercheur ou enseignant; ATRIUM vous
propose ses "rencontre avec......

Il s'agit de soirées de réflexion et de
débat autour d 'un thème scientifique.

Elles ont pour objectif de favoriser
une prise en compte personnelle des ques­
tions soulevées par la démarche et le pro­
grès scientifique: en quoi modifient-ils
notre vision du monde.de la société. de
l'homme ? Pour cela. ATRIUM vous
convie à ses conférences-débats. Ces ren­
contres ont déjà rassemblé d'éminents
spécialistes qui nous ont entretenu sur des
thèmes tels que "Sciences physiques. re­
présentation et réalité" et "Mathématiques
et vérité".

Ces conférences, organisées par
l'Aumônerie Universitaire de la Doua
(AUD). ont lieu à proximité du campus
de la Doua au Centre Culturel
Oecuménique, 39 rue G. Courteline à
Villeurbanne.

Rendez-vous le 30 Janvier 1992 avec
Marc Jeannerod qui tentera une' approche
objective du phénomène psychique et de
l'esprit... (entrée libre).

PCC

Rotonde: L'évènement
Après le Festival d' Avignon en

1990.
Après la 1ère partie de la tournée

d·Higelin.
Après l'inauguration, au milieu de

saxophonistes. de l'Arche de la défense.
Après un spectacle de Didier

Lockwood.
Il sera à la Rotonde début janvier.
Qui?
Jérôme Thomas !
Tel Merlin, il donne vie dans la nuit

aux sphères blanches.
Regardez-les! écoutez les!
Avec elles, à leur rythme et par delà

Géraldine.

NdlR : joyeux anniversaire. vieux!

Break pour la nouvelle équipe du
PCC. qui llussera appareils et labos. l'es­
pace d'un week-end. le temps de fêter
avec vous les 30 ans de notre club doyen
de l'INSA. le Photo Caméra Club. Deux
jours portes ouvertes sur la photo, les 28
et 29 mars, au cours des'l.uels expositions
de professionnels. projectIOns de diapora­
mas. conférences. vente d'occaslOns,
concours. etc ... composeront le gâteau
d'anniversaire du club.

Enfin, pour les gourmets. sachez que
4 membres du PCC vont participer avec
28 autres étudiants de 16 grandes écoles à
un reportage avec l'agence de publicité
Dargeking. duquel sera extrait un livre:
"Images d' Entreprises", distribué par la
suite aux 5e années.

Mais n'attendez pas le mois de mars
pour goûter à la photo et assistez d'ores et
déjà à l'exposition sur la Roumanie qui se
déroulera courant février.

Dès lors. préparez-vous à vous en
mettre plein la vue!

Le VIC.

contacts:
Pierre E223

Michel A114

Le petit
dernier

Le retour
du VIC

Laurent et Véronique.

ner plusieurs fois un peu de sa moelle os­
seuse. celle-ci se reconstituant très vite
après un prélèvement.

Un second principe est celui de
l'anonymat. En effet, le donneur et le re­
ceveur ne se connaîtront jamais et le don­
neur n'aura aucune nouvelle du malade
greffé.

Dans le but de développer le fichier
des donneurs volontaires. le Challenge
Grandes Ecoles France Greffe de Moelle
a été créé au début de celle année scolaire
par Sylvie FABREGUE, une élève de
l'ENSET à Cachan, atteinte elle-même
d'une leucémie. Le point de départ de ce
mouvement a eu lieu le 19 Novembre der­
nier à Paris. Grâce à l'aide de notre cher
BdE, l'INSA de Lyon a pu être représenté
à ce rassemblement. Il y avait une tren­
taine de grandes écoles de toutes les ré­
gions de France. Cette journée comportait
la signature d'un traité moral (dont un
exemplaire se trouve affiché au BDE)
selon lequel cha9ue école s'engage à réa­
liser dans l'annee les objectifs suivants:

- l'information auprès des élèves de
son école

- la recherche de nouveaux donneurs
volontaires

- la recherche de fonds pour financer
de nouveaux groupages HLA.

Cette conférence a été très intéres­
sante, mais aussi très émouvante et nous a
vraiment donné envie de bouger. De bou­
gersur J'lNSA tout d'abord (une confé­
rence d'information est en train de s'orga­
niser pour le mois de février), le but étant
d'essayer très vite de créer un mouvement
dans les écoles de la région Lyonnaise par
l'intermédiaire de la FEL (Fedération des
Etudiants Lyonnais), l'objectif souhaité
étant de créer le Challenge Eco les
Lyonnaises France Greffe de Moelle. qui
se voudrait une antenne régionale du
Challenge Grandes Ecoles France Greffe
de Moelle.

Pour réussir cette action. nous avons
besoin d'aide. de ton aide. Des milliers de
malades comptent sur nous et ont besoin
de toi, leur vie en dépend.

Alors, n 'hésite surtout pas si tu te
sens concerné par ce problème, ou si tu
souhaites simplement quelques informa­
tions supplémentaires:

Passe au F320.

Nous avons le bonheur et la joie de
vous annoncer la naissance prochaine du
petit dernier des clubs insaliens :

L'INSA CLUB ECHECS
Ouverture prévue pour la mi-janvier;

d ·ici-là. échauffez-vous les neurones et
les doigts: après tout, les DS sont faits
pour ça !!

Sans doute les 3e, 4e• 5e années se
souviennent. nostalgiques. des soirées du
V.I.C. Le Vidéo INSA Club, pour les non
initiés, se char~e de vous organiser des
projections de films en soirée et surtout le
week-end. Ses activités re{'rendront début
janvier 92. par la projectIOn de 2 films.

Venez nombreux à la soirée d'ouver­
ture.

tiqu~ au cours de laquelle les prix seront
remis.

Deux œuvres seront récompensées,
suivant le goût des gagnants par des BD,
des livres de SF ou de fantastique, des
dessins d'auteurs de BD, des ouvrages de
photographie, des bons d'achat dans une
librairie ... La valeur des deux lots étant
de 1000 Francs.

Les œuvres sont à remettre avant le
23 mars 1992 pendant les permanences
du club (au D51 le lundi et le jeudi de
19h15 à 20h15) ou dans les chambres sui­
vantes: D531. E120, E210. F509.

LE CLUB SF.

INSA
Parrainage

assurer à tous les malades de trouver un
donneur compatible HLA. Il faut donc
augmenter encore la taille du fichier en
trouvant de nouveaux donneurs volon­
taires.

Pour devenir donneur volontaire. il
suffit d'avoir entre 18 et 50 ans et de faire
la démarche nécessaire auprès du Centre
de Transfusion Sanguine (C.T.S.) le plus
proche de son domicile. C'est un acte ré­
fléchi, un engagement moral qui se doit
d'être tenu jusqu'à l'âge de 50 ans.
Lorsque ce sera possible. vous serez
contactés une première fois pour une
prise de sang à partir de laquelle les deux
premières lettres du groupe HLA (qui en
comporte cinq) seront déterminées. Tous
les jours. le fichier des donneurs est com­
paré à celui des malades. Si les deux pre­
mières lettres correspondent aux deux
premières du groupe HLA d 'un malade.
vous serez convoqué pour une deuxième
prise de sang qui servrra à déterminer les
trois dernières lettres. Par chance. s'il y a
encore comr.atibilité. troisième convoca­
tion et troiSième prise de sang à partir de
laquelle votre sang et celui du malade se­
ront mis en culture pour vérifier qu'il n'y
ait aucun rejet. S'il n'>, a aucun problème.
la greffe pourra avolT lieu. le malade a
trouvé un donneur. Ce donneur sera hos­
pitalisé à une date convenue entre lui et
les médecins, pour lui pratiquer tous les
examens médicaux nécessaires, 'l.'uis, sous
anesthésie générale. le prélevement
pourra avoir lieu. Il faut savoir que ce
prélèvement se fait par ponction au ni­
veau de l'os de la hanche (il n'y a donc
aucune cicatrice). Le donneur sort alors le
lendemain de l'hôpital avec comme
seules séquelles quelques hématomes au
postérieur pendant deux ou trois jours.
L'hospitalisation dure en tout trois jours,
et est entièrement prise en charge par la
sécurité sociale. Il est important de noter
'l,ue malheureusement tous les donneurs
s inscrivant sur le fichier n'auTont pas un
groupe HLA correspondant à celui d'un
malade en attente de greffe. La chance
pour qu'un donneur volontaire arrive à
l'ultime étape de la greffe en elle-même
est de 1 sur 40.000.

Par principe un donneur ne peut don­
ner qu'une seule fois dans sa vie à un
donneur non-apparenté et sera systémati­
quement raxé du fi~hie~ ap~ès son don.
Par contre Il pourrait tres bien redonner
un peu de sa moelle si un de ses frères ou
soeurs tombait malade. Il n'y a en effet
aucune contre-indication médicale à don-

La force d 'une école réside aussi
dans les relations étroites qu'entretiennent
ses anciens élèves et ses futurs ingénieurs.
Depuis 4 ans. notre association veille à ce
rapprochement et, à ce jour, environ 300
éleves ont été parrainés par un ancien :
simple rencontre pour certains, véritable
succès pour d'autres. Au delà des avan­
tages d'un contact avec un aîné, pour
trouver un bon stage. être conseillé dans
ses orientations. il peut naître de cet
échange une véritable amitié.

Cette année. la ge promotion parraine
la 33e.

Notre action consistera à :
- rechercher des filleuls motivés,
- contacter les anciens.
- les associer par affmités.
- organiser leur rencontre au cours

d'une grande manifestation le vendredi 20
mars 92.

Toi. 2e ou 3e année. si tu veux être
l'acteur de ton parrainage et de celui de ta
promotion. rejoins notre équipe. nous te
donnons rendez-vous le MARDI
7 JANVIER 92 à l'Association des
Anciens Elèves (Bât entre le C et le D).

L'équipe.
Contact : Anne D 723

Le club Science-Fiction organise un
concours de dessins et de photos ouvert à
tous dans le cadre dc la nuit du fantas­
tique qui aura lieu le 4 avril 1992.

Le thème du concours est "le vampi­
risme". Le thème peut être étendu à la
mort. le sang. la séduction.... Bref, à
toutes les connotations du mot vampire.

La taille des photos et des dessins ne
devra pas dépasser le format A3.

Le nombre de dessins et de photos
n'est pas limité.

Une sélection d'une dizaine d'envois
sera exposée dans le hall des humanités
du 30 mars au 3 avril lors de ''l'exposition
vampirique" précédant la nuit du fantas-

Club K7.

Ski Club

Club K7

------~rrdn; 0

CLUBS
L5LJ\o~

Grand concours

Professeur Jean BERNARD

"Le don de moelle osseuse est le plus
admirable geste de solidarité entre les
hommes."

La moelle osseuse (à ne {'as
confondre avec la moelle épinière qUi se
trouve dans la colonne vertébrale!) est
une substance qui est à l'intérieur des os.
Cette substance. qui se renouvelle en per­
manence, est à la base de la création:

* des globules blancs: défenses im­
munitaires du corps

* des globules rouges : transport de
l'oxygène

* des plaquettes: coagulation.
Lors de maladies touchant en majo­

rité les enfants. la moelle osseuse fonc­
tionnant mal. la production de ces trois
substances vitales devient absolument
anarchique (c'est la leucémie). ou défini­
tivement inexistante (c'est l'aplasie mé­
dullaire). Pour tous ces malades en danger
de mort. un seul espoir de guérison : la
greffe de moelle.

La greffe de moelle consiste à injec­
ter la moelle saine d 'un donneur volon­
taire à un malade dont on aura préalable­
ment détruit toutes les cellules de la
moelle osseuse. Cet acte médical se passe
d 'une manière extrêmement simple
puisque la moelle osseuse étant une sub­
stance liquide. la greffe se déroule par
transfusion intraveineuse. Le problème ne
se pose pas dans l'acte médical en lui­
même. mais dans la recherche du don­
neur. Ce donneur est avant tout recherché
dans la famille du malade (c'est alors un
donneur a{'parenté). il y a 35% de
chances <{u un des frères ou soeurs du
malade SOIt compatible avec lui. En effet,
pour que la greffe soit acceptée, il faut
qu'il y ait compatibilité entre le donneur
et le receveur. Cette compatibilité se dé­
termine à partir d'un groupage appelé
groupage HLA. Or ce groupage étant
beaucoup plus com{'lexe qu 'un groupage
sanguin. la probabilité qu'un donneur non
apparenté soit compatible avec un malade
en attente de greffe est estimée à une
chance sur un million! C'est pour cela
9u'un fichier de donneurs volontaires a
eté créé par "France Greffe de Moelle".
Ce fichier qui comporte près de 58.000
donneurs de toute la France étant un des
mieux structurés d 'Europe ; "France
Greffe de Moelle" a été chargé de créer et
de gérer le fichier européen qui comporte
aujourd'hui près de 300.000 personnes.
Mais ce n'est pas encore suffisant pour

Si vous avez besoin de vous détendre
entre deux DS. passez donc faire un tour
au H34. Pour 50 frs à peine, vous dispo­
sez de plus de 2500 albums de tous les
gemes dont la plupart ont été emegistrés
sur CD et des dernières publications de
revues musicales.

Parmi les nouveautés. les derniers al­
bums de U2. Pixies. Dutronc, Cabrel.
Bryan Adams, Les Négresses Vertes.
Guns·n'Roses. Lloyd Cole et il en arrive
tous les jours.

Depuis cette année. vous pouvez bé­
néficier d'un abonnement double Club
BD / Club K7 pour 80 frs.

De plus. vous pourrez participer en
février au grand-jeu concours sur vos
connaissances musicales (ouvert à tous)
où de nombreux prix seront mis en jeu.

Alors renseignez-vous!

Sauver une vie !

La saison de ski est déjà bien enta­
mée. mais il n'est pas trop tard pour peau­
finer votre style et profiter de votre maté­
riel acquis lors de notre grande vente
promotionnelle. Que les indécis et les re­
tardataires cessent de se lamenter, le SCI
en organisera une autre courant février.
Sinon. comme la saison passée, nous nous
efforcerons de vous assurer une sortie
chaque samedi : nous vous communique­
rons les destinations par voie d'affichage
aux restos.

Nous vous proposerons aussi un
week-end initiatIOn. Si vous êtes inté­
ressé(e)s. faites vous connaître rapide­
ment, le progranune pouvant être modulé
en fonction de la demande.
Pour vos locations, nous avons de quoi
répondre à vos aspirations, grâce à notre
propre parc de ski et à nos accords avec
des magasins lyonnais.

Pour finir. sachez que nous dispo­
sons toujours de forfaits à prix réduits
pour de nombreuses stations, ainsi que de
cartes neige. Permanence mardi et jeudi
de 12h45 à 14h au 1er étage du C.



Pour le BdE, Nicolas.

Pleins Feux
n03

pour la rédac', Rebew Jr.

Pour la troisième année consécutive,
FIO et le BdE proposent aux Insaliens
motivés leur concours "Pleins Feux sur
l'INSA".

Ce concours, dont le but est de faire
connaître l'INSA à l'extérieur, de motiver
la vie associative, est ouvert à tout proJet,
quelqu'en soit la nature, pourvu qu'il n ait
jamaiS été réalisé et bien sûr. qu'il soit
réalisable...

A titre indicatif, les jJTécédents vain­
queurs ont été le WSCI (Eurofunboard
Cup) et le Proto-INSA Club (réalisation
d'un prototype pour le "Marathon Shell").

Afin de réaliser votre projet, FIO et
le BdE vous aident financièrement
(jusqu'à 12.000 Frs) et vous offrent un
soutien logistique et humain.

Les dossiers complets de participa­
tion sont à retirer au BdE (rez-de-chaus­
sée du H) ou au FIO (3 e étage des
Humas) : clôture des dépôts de dossiers le
10 février 1992.

Les feuilles mortes ont été ramassée!
à la pelle pour la dernière fois ; le froid de
l'hiver accélère le pas des gens dans le!
rues ; la chaleur humaine se fait de plm
en plus rare.

Heureusement LES NEGRESSES
VERTES sont là et toujours là. Avec lem
dernier album Famille Nombreuse, ih
nous réchauffent le coeur et le corps. Ih
parcourent la France de Paris à Nîme!
avec ses fêtes, ses couleurs, ses joies
Superbe par sa musique, ses paroles, se!
rythmes, ce disque est le plus beau cadeal
de Noël qu'ils pouvaient nous faire. Pa.!
de doute les NEGRESSES VERTES sonl
les meilleurs représentants de la chansor,
française.

Le nouveau symbole de U2 c'est Il
Traband : un symbole ou une image ~

Après la déception de Rattle and Hum
on espérait qu'ils allaient se réveiller
Achtung Baby est bien meilleur que le
précédent (est-ce bien difficile ?), mai!
mis à part quelques très bonnes chansons
dignes d'un grand U2, le reste ne décolh
pas. La tentative d'originalité est trop res·
treinte. U2 ressemble au boxeur qUi a dl
mal à repartir après avoir subi un K.O. Lé
bande à Bono a une tournée de deux an!
pour redevenir le U2 de la glorieuse
époque.

NIRVANA avec Nevermind frappe:
un grand coup dans le monde du rock.
Les mélodies, le son des guitares et le!
rrthmes impeccables font de cet album
1 un des meilleurs de l'année. Même si
certains sons ressemblent à PIXIES, NIR·
VANA a sa propre identité: pas la peine
de leur coller des étiquettes ou de faire
des comparaisons. NIRVANA est un de~

rares groupes à maîtriser la puissance du
rock. A écouter de toute ur~ence.

STIFF LTITLE FINGER avec Flags
and Emblems ont, eux aussi, sorti les
guitares des placards. Leur musique
sonne très rock FM (rien de péjoratif).
Ponctué de morceaux plus ou moins bons,
l'album est très intéressant et permet de
se rendre compte que le disco ou la va­
riété "t'as de belles dents tu sais" n'ont
pas enterré le rock.

Après deux ans d'attente, le nouveau
MY BLOODY VALENTINE, Loveless
est enfin sorti. Jamais encore le terme
"noisy-pop" n'avait prit un tel sens. Bien
plus que de simples notes, ce sont de
vraies vagues de sons qui immergent l'au­
diteur dans un univers musical encore in­
exploré. Au total, un album génial pOUl
certains, trop repoussant pour d'autres.
Quoi qu'il en soit, ce disque ne pourra pas
vous laisser de marbre. A vous de juger. ..

Pour finir, honneurs aux dinosaures:
GENESIS. Nous les croy'ions enterrés
avec Invisible Touch, et Ils ont réussi à
reprendre le flambeau car, oh surprise,
We can't dance est un bon GENESIS.
Les paroles sont engagées (pauvreté, en·
fants maltraités), la musique a retrouvé
me qualité perdue.

J'aurais yu vous parler de Freddy
(paix à son ame), des albums de BA­
SHUNG, d'INXS, du décoloré végétarien
perdu dans son caisson spatial mais les
boites de chocolats n'attendent pas. Allez,
joyeux Noël et bonne année.

Sons et cloches

La Hyène

Bout d'homme (tome 2)

Voilà encore une soirée musicale de
qualité, je ne le dirais jamais assez : "vi­
vement la prochaine !".

Mercredi 4 décembre, 20h30. Il fait
froid. Mon vélo grince, mais je pédale de
plus belle pour rejoindre la Rotonde; J'y
suis. Je m'installe, et... chut, ça com­
mence. La musique envahit la salle.
Qu'est-ce qu'on ne ferait pas avec 7 ins­
truments à cordes ! Des morceaux musi­
caux superbes car, petit détail, ces 7 ins­
truments étaient solistes, mais il n'y a pas
eu de cacophonie. Grands applaudisse­
ments.

On enlève quel~ues supports de par­
titions et ça repart. C est m quintette pour
clarinette et cordes. La clarinette est bien
mise en valeur; on croirait qu'elle est
seule. Elle vient mettre un peu de gaieté
dans ces vibrations acoustiques. Pas mal
du tout. Entracte avant le must.

Les 47 instruments qui composent
l'orchestre se mettent en place et s accor­
dent. Grande la musique, géante la presta­
tion ! La preuve, entre 250 et 300 per­
sonnes étaient présentes. Vous n'y étiez
pas, dommage, la chef d'orchestre... euh...
pas mal! Venez avec moi à la prochaine!

Pour la Redac', Guylaine et Belette.

Batman-darknight (4 tomes)
(Franck Miller).

Le retour du justicier de Gotham
City, loin du gentil héros des débuts ou de
la version cinématographique. Un scéna­
rio tortueux et subversif, des dessins vio­
lents et oril$inaux, et m portrait au vitriol
de l'Aménque de Reagan. Grand, très
grand.

XllI-XIll contre un
(Van Hanune/ Wance).

Ce 8e album entretient le suspens
mais nous livre enfin le numéro 1. Un
épisode dans la lignée des précédents.
Mal~ré la résolution de l'énigme, la série
contmue : "on n'arrête pas le nO XlIII .....

(Kraehn).
Les aventures du petit homme doué

d'un étrange pouvoir, 2e épisode. Une
réalisation honnête sur fond de Bretagne
humide par Kraehn (les aigles décapités)
pour une histoire assez classique.

ÇA y E~T M/Lou !
CéT7ï; tOrs ci / oU A

UIIE cH4NCE ])é

REff\EtJP;<F j)U
5é~02::5 ..

(Manara).
Le retour de la boite aux fantasmes

de Manara. Une BD érotique et chic pour
les (nombreux) amateurs du genre...

Les 7 vies de l'épervier
(Cothias/Juillard).

7e et dernier volet de la saga de
l'épervier, Cothias réécrit l'Histoire (avec
m grand "H") et Juillard assure aux des­
sins. Le résultat est excellent. Une série à
ran~er à côté des Passagers du vent (me
réference !).

Astérix-La rose et le glaive
(Uderzo).

Goscinn>, disparu, les séries aux­
quelles il aVaIt donné le jour ont bien du
mal à ne pas boire la tasse. Sans tomber
dans la décrépitude d'un Lucky Luke,
Uderzo parvient quand même à garder en
vie le héros gaulois grâce à une histoire
très (trop ?) classique.

Le déclic 2

La h~ène du club a dévoré pour vous
les dernieres nouveautés en matière de
BD.

Plaisir des sons

"L'INSA EN D'AUTRES LIEUX, EN D'AUTRES TEMPS"

Oyez! Oyez! Dessinateurs et scénaristes en herbe, le club BD en collaboration
avec l'Insatiable oq~anise un grand concours. Celui-ci consiste à dessiner me planche
format A4 sur le sUjet suivant:

Grand concours de BD

Le premier prix du concours est me Série comp~è~e offerte par la Librairie d'~ages
(Glénat, Part-Dieu niveau 3); le gagnant pourra chOISIT par exemple XIII, les 7. vies de
l'épervier, le quête de l'oiseau du temps, l'Incal, les aventures d'Alef Thau, I~s Bilals, ...
ou équivalent. Ainsi qu'une bouteille de Martini (à consommer avec modératIOn !).
La meilleure planche sera publiée dans l'Insatiable. Mais ne vous inquiétez pas, toutes
les autres BDs seront affichées au club BD.

Les délires les plus fous sont recommandés, alors laissez filer votre imagination jus­
qu'aux frontières secrètes de vos rêves les plus insensés.

Nous prions les dessinateurs de faire des dessins encrés, d'une clarté limpide (leur
planche sera peut-être soumise à une réduction)

Alors, à vos rotrings et joyeux Noël!

(Ou comment musique de chambre et jazz
peuvent-ils faire bon ménage).

Le 19 novembre les musikets ont en­
core une fois frappé.
C'est par une élégante "fugue du chat"
pour piano de SCARLATTI qu'a débuté
la soirée, suivie magistralement de la so­
nate "pathétique" de BEETHOVEN qui,
pour tout amateur de musique, est un
morceau de bonheur.
Sans parler de CHOPIN et son "Scherzo"
tourmenté et mélodieux à souhait.
Comme transition entre le monde musical
" classique" et "jazzy", pourquoi ne pas

. s'attarder sur une "sonatine" pour clari­
nette et piano de Macolm ARNOLD qui,
par sa gaieté et son rythme, sufflTait à ré­
Jouir m régiment de mélancoliques.

Entracte. On pousse le piano, on finit
d'installer les nouveaux acteurs (batterie,
aml?li ...)et zou, c'est parti vers une autre
s{lhere musicale. Trois orchestres se suc­
cedent pour un festival: Miles DAVIS,
MONK. Sonny ROLLINS, Omette CO­
LEMAN. Chacun avec un ensemble ins­
trumental différent : certains privilégient
la guitare, la basse, la clarinette, d'autres
la contrebasse, voire le violon, tout cela
mêlé aux traditionnels saxo, trompette,
piano, batterie.

Nous vous signalons que le Club Défi
démarche pour trouver des sponsors pour
y participer.

Contact: Marc WITZ E435.

tez pas ! Participez au se Raid
Aéronautique des Grandes Ecoles!

Pour cela, il vous suffit de trouver me
entreprise intéressée par cette forme nou­
velle et originale de rencontres étudiants­
entreprises, et prête à couvrir les frais
d'inscription. Chaque équipe est formée
de six concurrents (en général 4 étudiants
et 2 cadres de l'entreprise partenaire).
L'équipe organisatrice mettra à votre dis­
position une montgolfière et son pilote.

Pour plus de renseignements, n'hési-
tez pas à nous contacter:

RAID AERONAUTIQUE DES
GRANDES ECOLES
31, Place Bellecour
69002 LYON
Tel: 72 73 47 83 - 72 40 22 55

Renseignements :
- BdE
- Marie-Odile (C 319)
- Mme GROSSIORD (service cultu-

rel des Humanités).

économique, politique, scientifique et à
des simulations sur ordinateur. Cela per­
mettra de départager les finalistes (une
équipe par pays); la sélection ayant lieu
en même temps pour toutes les écoles via
un réseau d'informatique européen.

- le 24/06/92 : grande finale à
Paris avec les 12 finalistes et des person­
nalités de toute l'Europe.

- le 31/12/92 : cérémonie de
clôture avec les 12 finalistes au parlement
Européen.

Les équipes seront formées de 5 per­
sonnes. Plus il y aura d'équipes par
écoles, plus grande sera la chance de ga­
gner.'

Alors si vous vous sentez concernés,
ou si vous voulez plus de renseignements,
venez nous voir .

Ville:

L'INSA11ABLE
20, avenue A. Eiœteln

Bâtiment 601
··69621 ViIleÎ1rb3Jme CEDEX

-,--.;.._-2_~_~L-'- 1
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N",rue:
Nom Prénom:

Je désire m'abonner à l'INSÀTIABLE durant l'année 1991-1992 pour la
modique somme de 50 francs* les 5 numéros (ou 20 francs pour les futurs
stagiaires) .

Je souhaite que les journaux soient expédiés à l'adresse suivante :

1
1

1
1
1
1
1
1
1 Code postal :

L

I *Paiement par c.hèque c.i.-joint à l'ordre.. de .l'INSATIABLE ~
.----.--~- -~~---------

." ~. .

i.e bulletirt ~ trouvant dans l'entoUrage de cet article va vous servir sur le
1."-0: ~'........•.... · .. -.1 ····.·.·.d· ~··.·.·.·t···.··. li ..et accompagne' d.'un cha.·.. "·.·.ue.·.·..·.. ·.·.·.d.. e. 5OF fo.u20F selonCUdlUP. ""-p"""z e, wnen remp .. ''''''i .... .. \

Iaforiril)1edloisiè)dani notre boîte aùX lettres des humas ou adressez-le à:

Montgolfières?
Vous avez dit

Chaque année, depuis huit ans, a lieu
à Vittel le Raid Aéronautique des
Grandes Ecoles. Ce meeting, organisé par
les élèves de l'ICPI-Lyon, école d'ingé­
nieur électroniciens et chimistes, est l'me
des plus importantes manifestations aéro­
nautI'lues de France.

L année passée, il a permis à une
soixantaine d'écoles et d'entreprises de se
rencontrer pendant trois journées "pas
comme les autres", dans le cadre somp­
tueux du parc thermal de Vittel. Invités de
marque: les dix "Alphajets" de la
Patrouille Aérienne de France, dont les
remarquables évolutions ont fait rêver
plus de dix mille spectateurs et ont contri­
bué à faire du Raid la fête de l'Air.

Cette année, la huitième édition s'an­
nonce aussi prometteuse... Elle aura lieu à
Vittel les 8-9-10 mai 1992...

Alors si passer un week-end inou­
bliable vous tente, si vous rêvez de quitter
le plancher des vaches pour découvrir le
monde des "plus légers que l'air", n'hési-

- du 15/04/92 au 15/05/92,
épreuves éliminatoires (le 9/04 de 14 à
18H pour l'INSA).

Les équipes seront réunies dans la
salle d'Enseignement Assisté par
Ordinateur (pour l'INSA) où elles seront
soumises à des questions d'ordre culturel,

Ça vous dirait de montrer, pour une
fois, que les Insaliens ne sont pas des
scientifiques I?urs et durs, qu'ils sont ca­
pables de sortIr de leur sphère théorique?

Ça vous intéresse l'Europe et l'ou­
verture des frontières?

Alors venez-vous inscrire aux Jeux
du me millénaire: ils ont pour but de mo­
biliser l'ensemble du monde universitaire
européen autour d'un grand jeu de la
connaissance de l'Europe (ses peuples,
ses cultures, ses institutions, son histoire,
son avenir... ).

Ces Jeux, sous l'égide de la commis­
sion des Communautés Européennes, se
dérouleront en 1992 :

- début des inscriptions : début
janvier (sur plus de 1000 campus euro­
péens)

.. AsoNNEMENr··········
'T;:~;.kc.:':.;: ~il:' qoe:te.~ = œn_TI

··est bealIIidemierîNSA'I1ABLE,avecdu noir, du blanc et même du gris pour ceux qui
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. N()ùveau:FôrintikfStagKNe quittez paslecanipus pout 6 mois sans avoir
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